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SOIR 

Les troubles continuent en Palestine 
~----

Extrémistes arabes et juifs 
sont à l'œuvre ------

1 
M. Bonnet sur la situation internatio-aJ Jérusalem, 7 - La journée d'hier a été 
n L: minist . , marquée par de nouveaux incidents. pu reprendre leur activité. Seuls les cin{,.. 

annonça u:e 1 des affaires etrangères 1 Des juifs extrémistes ont tiré contre des mas juifs continuent à être fermés. 

Je Roi el fi~mpereur 
J ls sero11t llassés eu revue aujot1rd'hui à Rome 

(lar le Duce 
. qb. e gouvernement turc e- passants arabes dans la banlieue immé Les auteurs de la récente agression con-

xamrnera 1entôt les d ·è . - tre une d · · t f . ern1 res propos1- diate de Tel Aviv . 3 Arabes ont été bles raisme et au cour. de laquelle 
ions rança1ses. sé . ' • quatre soldats anAlais et trois 1-uils ont 

Il di 

s. A la suite de cet incident,, les autori-
t que des pülll'parlers se dérou- tés ont interdit, à titre de représailles trouvé la mort, ont été retrouvés prè,; de 

~=nt entre .Pari~ et Londres au sujet de la circulation des juifs sur les routes hor~ Tulkarem par les avions lancés à leur 

___ ............ _ 
La grande parade de Berlin 

t Naples, 6 -d La revue passée par le roi leur équipage sur le pont, ont al é . ~nclus10~. d un.accord avec l'U.R.S. de. Tel Avi.~, pour a4 heures, depuis hier pot.Jrsuite. Les Arabes ont été mitraillés 
e en1p·creur es légionnaires de retour prcm 

1 
. s u les ~1 aJouta. qu il croit qu'aucun obstacle m1d1 1usqu a au1ourcfhui. par les aéroplanes et attaqués par fin/a.n-

d'Espagne a été particulièrement i·mpo- ~ers e roi et einpereur. nf ch E 
a t S M V Puis, tandis que les clairons 1 ran issable n'empêche d'aJTiver à n revanche, les cafés juifs de jérusa- terie. lis ont laissé '4 morts sur Je terr .. n.· 

s n e. . . ictor Emmanuel III est S M y· sonnaient, un a rd 1 ~ rivé à IO h. 40. ar- . . ictor Emmanuel III prenait con- . cco avec le gouvernement sovié- em qui étaient fermés, ont été autorisés à Une auto rrùlitaire a versé près de Ti-

__ ......... 

-·-
Salués par les manifestations de l'e­

>cubérance de l'âme méridionale, les Lé­
gionnaires italiens de retour d'Espagne 
0 nt défilé hier devant le Roi et Empe­
r~ur dans les rue de Naples, au milieu 
dune débauche de drapeaux sang et 
or et de drapeaux tricolores fraternel­
lei:ne~t unis. La cité parténopéenne prê­
tait a cette manifestation imposante 
son décor incomparable et la magie de 
son soleil 

Dès que le roi et empereur parvint à 1 gé d~ génarféral Gambara et le félicitait tique. rouvrir. De même, /es autobus 1uifs ont lbériade. On compte a tués et 8 blessé» 

gare maritime le gén • 
1 

G b a pour 8 P ru.te tenue de ses hommes ' era am ara s'e•t A midi 1 rt"- al . L'IMPRESSION EN SYRIE UN GRAVE INCIDENT A CH A N G HA I Un incident à Dantzig 
porté à sa f{;ncontre. Le souverain lui a di . , e co '-tic roy se formait pour 
chaleureusement serré la main. Puis, avec ~~tac~gcr vers la Place .du Plébiscite. Un .~· C .. Cem1l mande de Beyrouth au 
le comte Ciano et Je secrétaire du Parti • emc~t de carab1mers motocyclistes C~mhunyet en date du • crt : 
ils ont passé en revue les rangs des lé~ p~ec~a1t 1 auto où se tenait debout, le d 1. est beaucoup question, ici, ces jours Un 
gionnaires. r ithe ~n:1pereur. La foule acclamaio. avec 1 emF1ers, des pourparlers en cours entre 

L b 
·11 en ous1asm..:. A leur tour 1 lég' . a rance et la T . 

es ata1 ons étaient rangés sur deux . . 
1 

. . . , es ionna1- t p urqu1e au sujet du Ha-

1 
-~- LA VERSION-POLONAISE 

ang ais tire sur les soldats ja-
ponais. - Il est tué. DES_FAITS 

Londres, 7. - -u;- grave incident al Varsovie, 7 A.A. - Selon la presse po/o-

Presque simultanément, dans Je ca­
dre si différent, mais non moins im­
~sant des grandes avenues berlinoises 
~l"i:gi.es et rectüiées par J'oeuvre édi­
hta1re du national-socialisme, défilaient 
devant le FuehÎ'er, les volontaires alle­
lllands de la Légion c Kondor >, égale­
ment de retour d'Espagne. 

l

. 

1 

res su1v1rent 'itinéraire ay. ersonne ne d t 1 .. 
ignes sur a vaste place se trouvant de- rtè l parcourl;!_ par lt: ti . ou t: pus ici que cette t 

1 
•
1 

L . . co ge roya . ques on soit à la .11 d 
van e mo c u1g1 Razza. Au fur et à S 8 1 . . . . vei 'e e recevoir une 
mesure que le souverain, accompagné pa ur la vaste. place, le roi et empereur f o ution déhmtive. Toutdois, les autorités 
le général Gambara, passait devant cha- occupait la tnbune .centrale entièrement ,;;ança1ses. ont nettement démenti les ru~ 
que bataillon une accl . . recouverte de draperies écarlates. A ses eurs qui ont circulé ces temps dernier 
s'élevait , amation immense côtés étaient le ministre de !'Intérieur es- et su.1vant ksquelles il serait égalems t 

· 1 M S question d' Al en 
Vingt sous-marins dont le pagno . errano Suner et le comte Cia- C . ep au cours des pourparlers 

s coques noi- no Les m tilés t 1 ds bl . e point se trou e d 1 . . 
res étaient rangées devant le quai tou . · u . e es gran essés, am- v one c a1rement établi. 
--------·-- . --~- • s1

1 

que les fam1lles. dc:s morts de la guerre Suivant des nouvelles qui . 
de Franco, on s'était écrié, dans beau- d ~agne se ten~1ent au pied du palais du Hatay, • au cas où . u'~:rvienn~t 
coup de rédactions d'Occident. royalà :ous les 1 hw.t statues dl! souverains lundi, l'accord définitif ,;:':!,rait :as J~n, 

Ces Italiens sont incoITioibJes i'ls ~w, • ravers es ages, se succédèrent sur lisé au suj"t de l'annexion du H t r a-
b' , e trone de Naples, Normands, Sueves, population du Hatay est décidé: ay, 

1
.
8 

viennent à peine de sortir victorieux de Bourbons, Joachim Murat et Victor Em- par elle-même et à procla à agir 

éclaté à Changha1 A 1 "t d' n~1se, ~rente nazis attaquèrent la mruson 
è - a su 1 e une d un citoyen polonais à Dantzig détrui 

gr ve dans une fabrique, à Potoung, en sant un hangar et tentant de ' pénétre~ 
face. de Changhai et de troubles entre dans la maison. Le Polonais appela /a 
grévistes et ouvriers qui continuaient po:1œ qui J'a,rrêta sou.s l'inculpation d'a· 
~e travail, les troupes japonaises ont dfl vo1r

1 
provoque un rassemblement. 

intervenir. Un fonctionnaire 
1 

. d Dautre pa_rt, la presse polonaise annon-
la fab . . , ang ais e ce que les v1traux de l'éAlise fXJlonaise de 

. rique a tire sur les soldats japo- St.-Stanislas_ furent brisés par des incon· 

nais. li a été désarmé. nus. 
A la suite de cet acte d'ipsubordina- Le voyage de M. Burckhardt à 

tion grave envers les représentants de Berlin 
l'autorité, le consul du Japon à Chan- Berlin, 6 (A.A.) - Au sujet de la ré­
ghai a vivement protesté auprès du cente visite à Berlin de 1\1. Burckhardt, 
consul d'Angleterre. commissaire de la S. D. N. à Dantzig, 

Ainsi s'achève, dans une atmosphère 
d'~pothéose, après Ja grande parade 
tnomphale de Madrid, l'histoire san _ 
glante, tourmentée, mais si pleine de 
Pages éclatantes, de la guerre civile es­

1.eur équipée d'Afrique et voici qu'ils se manuel II. chement à 1 è . mer son ratta-t d La fanfa d · · · a m re-p~trie. Les journaux 
Jet ent ans le guêpier espagnol. C'est d'E re es carab1ruers, de retour pubhent ces nouvelles telles quelles san. 
vouloir à tout prix la catastre>phe... opagne elle aussi, ouvrait la marche. es accompagner d'aucun commenta· s 

Et 1 Puis venait le général Gambara, la cein- jugent inutile de renouveler 1 ire. et p . * 
es gens renseignés, ceux qui sa- lture de commandement autour de la tail- tions violent.:s auxquelles il s f.ub!tca- aris, 7, - M. Finklay, qui a été dé-

vent leur histoire, d'évoquer la fin mal- e. · ,. . à , s se ivra1ent sarm.é et assonimé par les soldats 1. a-
heureu d t tes 1, . Les légionnaires esnaannl'• "• -"l .~ JUsqu ici' 1 égard de publications de ce po 

le « Vorposten affirme que cette vi-
site a. sous une forme privée, poursui­
vi des buts ae pure information. 
"'")#, jg11~ 1..Jliru!ta .... :.. ................ ~ ............. l'~ ..... 

cevoir de l'Allemagne un message quel­
conque adressé à la S. D. N. puisque 
celle-ci n'est plus reconnue à Berlin •· 

pagnole . 
oan.H ce JOU.fil~, uu. u.UU~ Cil d.\IU.U:::O 

suivi les phases jour par jour, avec un 
souci scrupuleux d'exactituda dans les 

-.au.,~~~ ~ .. 0)!..,. "es )Iltf'J"Yf?Jlfjc>.n.o Ô. -~ .. o•OU~ .. ~,._.~, uuu .. ·°""° -"''-~•""' !:",,SUl• ~enre J. nf""'~ -··L"- , nalS au COUrs fi',.no ho-•-•• J 

surtout celle de Napoléon. tes, avaient l'honneur de défütr en tête l'affaire du Hatay comme une question motion. Des protestations ont été a-
Parallèle eIToné cependant, car il ne des troupes. Flêches vertes, flèches bleu·"•· téressant que la Turquie et la France. dressées aux autorités militaires japo-

reconnaissables à leur cravate. Les clai- En réalité, le moral de l'opinion publi- naises~ 
informations, mais sans jamais celer à tenait pas compte de .Ja différence pro- rons étaient ornés de rouge et d'or. Ces que syrienne est fort bas. Si bas que ceux­
qui des deux adversaires allaient nos fonde des objectifs. Ce que l'empe- combattants 'eSpagnols sont, en général, là même qui redoutaient récemment en­
sympathies, il nous plaît aujourd'hui reur des Français cherchait en Espa - de très 1eunes hommes, müri.\ cependant core une guerre, sont déçus maintenant 
d'évoquer les débuts du drame. gne, quand il intervenait dans les que- au dur climat de la guerre. de ce qu·e la guerre n'ait pas éclaté. Ils 

.:a 
entrepn 

Puis ont défilé, dans un ordre parfait se disent qu'en cas de conflagration, la 

Le renflouen1ent <lu "Thetis,, ne pourra être 
que demain ou vendredi 

Il avait décidément tout contre lui, relies dynastiques des Bourbons, et et une attitude très martiale, les éléments Syrie aurait peut-être pu bénéficier d'un 
en ces jours tourmentés de juillet 1936, « soufflait • avec désinvolture rois italiens, chemises noires des légions las- autre régime. Le fait que le danger de 
où il leva l'étendard de la révolte, c'est tours. comme au jeu d'échec, c'était la cistes, la division d'assaut de la • Litto- guerre soit écarté laisse la France com­
à dire le vieil étendard glorieux d'Es- satisfaction de son ambition dévorante rio > et les autres formations. Le dé!ilé a piètement \ibre d'agir à sa guise. D'où le 

pagne traditionnaliste, ce général Fran- c'était un nouveau fleuron à ajouter duré deux heures. désappoinrement des Syriens. 
co, dont le grand public entendait pou à sa couronne. Et contre la réalisation LES EPISODES PITTORESQUES Mais on se fait à tout. Et la popula-

L t 
·tt • < tion de la Syrie et du Liban songe sur-

C ti
. à !' be d'- t tout, à l'heure actuelle... à gagner de la première fois le nom - quoique il de ses visées intéressées, les Espagno a no e P1 oresque na pas manque. 

dé
.. tém · · M d lid ont lutte' avec tout l'héroïsme de leu e ma n, au • on a =ouver eut Ja oigne au aroc e so e dans les cêh:s du « Sunnio > deux passa- i'argent ! La saison du tourisme com-

qualités de soldat, d'organisateur et de race. gers qui n'avaient pas obtenu de faire men«. On attend des voyageurs d'Egyp-
che!. Les autorités centrales avaient Italiens et Allemands, eux, sont in- partie des 3.ooo soldats choisis pour se te. La conviction se généralise qu'il n'y 
pour elles l'argent, la flotte qui barrait tervenus en Espagne au nom d'une i- rendre en Italie. lis ont été quittes pour aura pas de guerre ' chacun se prépare, 

d 1 
'f' · t t dé de ce fait, à voyager. Et les yeux des bons 

f
.lé · Libanais brillent de convoitise à l'idée 

le de'troit, la presque totalité' du terri- dée. Et quand ils le proclamaient, on une semonce ·e eurs O• ic1ers e on -
reur, de même qu'ils défileront demain des gains probables. 

tol
·re national. La poignée de héros qm ricanait avec scepticisme. Les Baléares, 

1 
aujourd'hui devant le roi et empe­

s'étaient ralliés au cri de ' Arriba Es- quel morceau de roi bon à prendre et à devant le Duce. -----o----
pafia! • dans la caserne de la Montana, garder. Le Maroc espagnol aussi d'ail- On a beaucoup acclamé 20 J,unes lem- La réunion du groupe du Parti 

à Madrid, étaient écrasés ; le même sort Jeurs. Et les mines des Asturies ou de mes qu'une voiture Pullmann conduisait 
avait été réservé à la révolte militaire J'And.Mousie, donc !... ce matin à l'une des tri~unes .de la Place 

de Barcelone et 
·l'on ne donnait pas che AuJü· urd'hui, Italiens et Allemands du Plébiscite. La foule es pnt pour une . délégation des organisations phalangistes 

de la vie des quelques centaines de sol- sont rentrés dans leur pays sans nen féminines. En réalité, c'étaient les femmes 
dats retranchés dans !'Alcazar de To- prendre, sans rien revendiquer de ce de 20 légionnaires qui se sont mariés en 
tède. Partout, la chasse aux hommes de qui fut et de ce qui demeure Je patri- Espagne. Elles ont fait le voyage à bord • J de f U mbria ento~rées de respectueuses 
droite, à tous ceux dont le crime etait moine inaliénable du peuple espagno . attentions. Ce soir. on pouvait les voir 

-0-

UN EXPOSE DU MINISTRE DES 

AFFAIRES ETRANGERES 

Ankara, 6 (A.A.) - Le groupe par· 
lementaire du Parti s'est réuni aujour­
d'hui à 15 heures sous la présidence de 

M. Hasan Saka. 

Impressionnantes déclarations 
d'un rescapé --

Londres, 7 - Le prerrùer Lord de I' A- et le personnel étranger embarqué so réu­
mirauté a exposé aujourcfhlli aux Com- nirent dans la partie centrale dLJ navire. 
munes les raisons pour lesquelles il ne se- - Les hommes étaient calmes, dit Ar­
ra pas possible de renflouer, avant jeudi nold, il n'y avait pas de panique. C'e ·t 
ou vendredi, l'épave du Th'etis. Deux forts alors qu'en présence de tout féquipaAe, 
câbles en acier de 9 cm. d'épaisseur ont des officiers et des techniciens, il f!.it dé­
été fixés par des scaphandriers à la proue cidé que le capitaine Oram et le lieule­
et à la poupe du navire. nant Wood~ qu1tteraient l'épave au mo-

Le premier Lord a exposé au~i les rai- yen de l'appareil Davis. Show et moi, 
sons fXJur lesquelles il s'est trouvé absent nous nous élançâme ... à notre tour, par le 
de son fXJste lors de la catastrophe. panneau avant de sauvetage, résolus à 

On croit savoir qu'un juriste célèbre qui tenter notre chance et convaincus que 
a rempli les fonctions de procureur géné- tous les autres auraient suivi. je ne m'ex~ 
ral au sein du dernieT cabinet travaUJist plique pas que fon ne nous ait pas imités. 
présidera la commission d'enquête. On a demandé à Arnold quelles étaient 

Les journaux publient des déclara.tians à ce moment les conditions du sou;.,-marin 
impressionnantes de fun d~ survivants,· au point de vue de l'air : 
Je marin Arnold. li rapporte comment le

1 
- Indescriptibles. 

premier ileutenant tenta de se rendre\ - Croyez.vous que ce soit Je mnnque 
dans Je compartiment inondé pour faire d'air qui a empêché les autres survivants 

l'amour de la patrie, s'organisait. La Mais alors, tous ces efforts, tous ces circuler dans les rues de Naples au bras 
partie semblait perdue avant même d'a- sacrifices. pourquoi ? Marché de du- de leur mari, et ces vingt couples ensem-• d' Prenant le premier la parole, le Dr. 

voir été jouee. pes, 1ra-t-on. ble étaient très remarqués. . • . . 
Ainsi conclurent ne>n sans logique et Pas tant que cela. La ville a conservé son air de fête. Par- Ref1k Saydam, pres1dent du Conseil, 

apparence de bon sens les observateurs fils rapportent tout de même quelque tout des légionnaires. Beaucoup ont été proposa que l'interpellation du député rejoints par leurs familles. On les voit en- d'Antalya, Rasih Kaplan, relative aux 

fonctionner Ta pompe aspirante. Ap/è de se sauver ? 
I'khec de cett_e tentative toui féquipa11e

1 
- On ne le saura jam:iis ... -----

Le cabinrt britannique examinera aujourd'hui 
la dernière note soviétique 

des pays démocratiques. \ chose dans leur giberne ces Légion - tourés de leurs mères, leurs soeurs, leurs effets de l'application de la loi concer-

Mussolini et Hitler avaient jugé dif- naires : la reconnaissance de tout un femm•• et leurs enfants. . . ti • . 
1 

féremment. Tout de suite ils avaient1 peuple. Et quand ce peuple est une na- M. SERRANO SUNER ET LE COMTE nant les institu ons econooruques 

1

-
reconnu que si les forces matérielles é-1 tion généreuse et noble comme la natio CIANO A ROME nancées et contrôlées par l'Etat soit Rome, 6 - Le ministre de l'intérieur discutée devant une commission dési -

taiant contre ~ui, Franco avait pour lui du Cid, c'est tout de même quelque le cette force suprême, celle de l'esprit.! chose ! espagnol et Mme Serrano Suner et . gnée par le groupe et en présence des ~omte Ciano sont arrivés à Rome ce soir, ministres intéressés. Puis Je procès-ver-

Et une fois de plus, c'est l'esprit qui a Les Espagnols, maîtres chez-eux, dé- a 19h. 40. lis ont été reçus à la station • . 
vaincu. barrassés de toute ingérence étrangère, d' Termini, omée de trophées, de dra- bal de ces débats pourra etre soumis 

« Une chanson a plus de force qu'un ne seront désormais qu'Espagnols. Et peaux italiens et eopagnols. par les sous- aux délibérations de l'Assemblée. Don­secrétaires d'Etat à !'Afrique Italienn.• .. à nant suite à cette proposition, le grou-

code • a écrit un grand espagnol, An- ce sera pe>ur eux le moyen, le meilleur, la présidence, à l'intérieur et aux m1ms- . · 

h 1 d 

· · · , · d . pe accepta de constituer une eomllllS -

gel Ganivet. Le chanson de la p a an- e servir leur prapre mteret et celm e tères militaires. Dans la gare était un< . 0 b Cett . . 

C 1 1 1 

· d l'Eu c · · · · ·t , · d Id 1 1 1 s1on de 1 mem res. e comrrussH'n 
ge, ara a so , par BJ.t aux coeurs e rope. nspi ecrivai naguere que compagnie e so ats avec an are ; sur a . , , ,. 
l'ardente jeunesse d'Espagne une !an- l'Italie a un intérêt essentiel à voir s'é- vlace se trouvait un détachement du Ile a.ura aussi. a ~occupe_: de 1 mte;i"'lla-

tablir et S d

. 

1 

r.. R"-'iment de grenadiers La foule a ré· tion du deputé de Kutahya, Alaeddm 

ande indé da te t f rt C' t scrvé un accueil chaleure~x aux deux mi- Tritoglu relative a l'organisation et a 

----V·-

Vers une alliance anglo-polonaise? 
---··· 1 •• 

Londres, 7. - Le conseil des ministres1 Le Kurjer Codzi.enny écrit : « Le chan­
qui tiendra aujourd'hui sa séance ha-· gement de Ta politique internationale ne 
bituelle du inercredi aura à examiner\ do1vent pa.s ?o.u::i. f&re oublier Je danAf:r que Je bolchev1~me constitue fXJUt notre 
le rapport des experts sur la dernière civilisation. L'URSS s'identifie parfaite­
note soviétique. ment avec finternationale commu.ni ... te et 

Le cabinet s'occupera aussi du pro- l'on ferait erreur en distinguant entre /'E-
jet de transformation de l'accord privi· tat soviMique et le. komintern. Le gouver­
soire de garantie accordée à la Poloirne nemen.t etble parti en URSS poursudiva/en; 

• 11n meme uc : la révolution mon 1 e. 
en une alliance. L'armée rouge ne néfiligerait aucune oc-

APPREHENSIONS POLONAISES casion favorable pour créer en Europe de 
nouvelles républiques soviétiques. > 

gue autrement éloquente, avait des ac- e eve opper une ..,,spagne <& • • . \ , • • 

cents autrement intimes que l'interna- gr . 
1
', .. pen n e .o. e. es nistres, aux cns de « Amba Espana • et l'exploitation des industries de l'Etat. 

tionaJe. aussi e>p1mon de Mussohm - et ce de • Vive le Duce •. . 
Or, ce n'est pas le spectacle le moins n'est pas la seule fois où la pensée po- M. Serrano Suner logera, pendant son Il a été décidé ensuite de remettre a 

instructif et ,disons-le, le moins gran- litique du Duce se rencontre avec ce!- séjour à Rome. à la Villa Maderna. , la véunion prochaine le débat sur la Londres, 6 - La méfiance de.' cercle> po-

le du grand

'homme d'Etat s1·c1·1i·en. A .19h .. 50 .•on. t. ar.nvés les membres de motion de Rasih Kaplan, député d'An- litiques polonais vis à vis de la partici-
diose, de cette fin de guerre civile que I t l pation active de J'URSS...à la politique eu-

' , . l' . . la mission m1 1 aire cspagno e. ta\ t Je rachat de ] 'im -
la façon dont s est opéré le retrait des C est aussi, croyons-nous, opm1on Toute la presse consacre ses premières ya concernan. ropéenne est confirmée par /'attitude de la 

Le Dobry Wieezor oran.ne notoirc..·menc 
inspiré par le ministre des Affaires étran 
&ères, dit que «. Je jeu des Soviets est cl ... 
tenter de persuader roccident que /'appw 
de I' URSS est indispensable pour dres­
ser une barrière contre l'Allemagne. Mais 
r armée soviétique est dangereuse. L~ 
A11glais et /es Français devraient réflkhir 
s'il vaut vraiment la peine d'avoir Mo:-,­
cou comme allié. • 

combattants étrangers de l'Espagne de tous ceux qui désirent voir la Médi- pages à l'arrivée des lêgionnaires de re- meuble de la Satié. . presse de Varsovie.. Plusieu~s 1ournaux, 
nationale, de ces Italiens et de ces Al- terranée être le bien commun des peu- tour d'Espagne et à la fraternité d'am\cs Le ministre des affBJ.res étrangères, trait~nt au1ourd'hw le probleme de la s1-
lemands qui ont défilé hier à Naples et pies qui possèdent.ses rives sans hé- italo-espagnole. 1M- §ükrü Saraçoglu fit ensuite un longltuation '!es Etat: ~a/tes par .:atpport aux ' On re rodu·t êgalement les déclarations • d • · ts . . d négociations anll o- ranco-sov1e 1ques. Ils 
à Berlin. gémonies exclusives ni thalassocraties 

1 
.t à P éd1 t d M tt • d N · I expose es evenemen politiques es affirment unanimement qu'il est nécessai-

. a1 es un r ac eur u a Jno e a · d · · , dit 
Lorsque Mussolini avait pris résolu- arbitraires. pies per le ministre Suner. L'éminent q~mze ern1ers ~urs et repon aux re ~e préserve: ces Etats oontre I'impé-

inent position en faveur des na.tiona.u Q, Primi (La •uite on 4ème page) ; différentes questions posées. ~ie/Jsm• sovi,tique. 
l 
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':"2 - BEYOGLU 
Mercredi 7 Juin t 9S9 

L'Espagne une, grande et libre LA PRESSE TURllUH DR CH MATIN[ L ~M~~ALIT~a!>~•~oc~~~n~~à ....... _ 
, l'aspect lamentable que cette partie de 

Un discours du général Franco 
d L~ p~an d ls!t~t ~ul ~.;~;s la ville offre aux habitants de 1l'hôtel. -·--QUE VEUT L'ALLEMAGNE DE quie av~t pu, se tirer ~'affaire 1?rs, e; La comm1ss10n cons 1 uee au "~ · . , 

LA YOUGOSLAVIE? ! la question d Elgypte, s empressait d o-jtère des Travaux-Publics et présidée Il'! aura quelques un.meubles_ a ~xpr~-
1 béir. Cette influence de l'Angleterre 1 . . t . t d'approuver le prier, dont un appartenant a 1 adIDI-

M M Z k . 1 par e mm1s re vien ·str t· d l'El tri té Une fois de plus, . e eriya s'était étendue même aux provinces, où plan préliminaire conçu par M. Prost m a: ion e ec c1 . 
Serte! examine dans le «.Tan • . les' les consuls d'Angleterre s'éta_ient. s~b~- pour reconstruire Istanbul. On annonce que l'emplcement de l'an­
rapports de la Yougoslavie avec l Al- titués aux gouverneurs. Celui qm eta1t M. Prost, M. Hüsnü, chef des cons- cien poste de police de ~~ane, où l'on 

Jemagne. J le plus affligé par ces interventions bri- tructions à l'Hôtel de Ville et M. Galip, a commencé à construire un bureau de 
La Yougoslavie présente une particu- tanniques c'était le ministre des affai- chef du bureau des cartes, donnèrent perception du fisc sera également trans 

larité, du point de vue géographique: 
1 

res étrangères Ali p~a. Dans une lettre à la commission d'amples éclaircisse _ formé en jardin. Les travaux entamés 
ses frontières sont communes avec cel- privée qu'il avait adressée à l'ambassa- ments. ont été interrompus avant-hier. Un 

les des Eltats totalitaires. Elt à peu près deur de Turquie à Londres il écrivait : Quelques parties très importantes du conflit avait surgi à propos de ce ter­
toutes ses relations économiques se dé- « L'ambassadeur ,de Grande-Bretagne plan seront soumises à l'Assemb'lée Na- rain entre le Defterdarlik (Trésorier 
roulent avec ces deux pays : 601' de va si loin dans la voie de la destruction tionale à sa session actuelle. Il a été payeur général) et la Municipalité. La 
son commerce extérieur se fait avec de 'l'indépendance de '1a Turquie que décidé de présenter à l'Assemblée le Ville revendiquait cet emplacement en 
l'Allemagne, 25o/c avec l'Italie. Il est nous en venons à faire les louanges de plan en entier à sa prochaine session. tant qu'un ancien cimetière. Conformé­
donc contraire à ses intérêts de pren- notre pire ennemie, la Russie !» ment au plan élaboré par M. Prost la 

La couleur des maisons le long des dre une attitude hostile à ses voisins. Cet état de choses était caractéristi- rue en déclive qui descend vers Azapka 
avenues asphaUées 

Elle est tenue de vivre avec eu.x en que de la mentalité des Anglais de l'é- Le Vali et Président de la Municipa- pi - Meyit yokll§u - doit être élargie. 
bonne amitié et de consolider ses rela- poque. Il montre avec quelle violence ils lité, le Dr. Lûtfi Kirdar a adressé la L'immeuble occupé par la section du 
tions économiques avec eux. traitaient non leurs alliés mais aussi lettre suivante aux propriétaires des service militaire et celui des sapeurs-

De ce point de vue, par conséquent, les pays et les colonies soumis à leur maisons se trouvant en bordure des a- pompiers seront démolis et le terrain 
la position de la Yougoslavie est déli- domination. Mais avec le temps, les An- venues qui Viiennent d'être asphaltées. en sera ajouté au jardin public que l'on 
cate. Elt c'est en cela également que glais ont été obligés d'abandonner cet- Honorable Monsieur, envisage de Clléer. Ainsi, ces pentes des 
réside 'l'importance des conversations te politique de violence. Ils se sont ren- La rue le long de laquelle se trouve collines de la. Corne d'Or qui, dans le 
que le prince Paul a eues à Berlin avec dus compte qu'el'ie risquait de •leur faire t . . . vieux Beyoglu, constituaient une vaste 

vo re immeuble, au No ....... , a ete as-
Hitler. perdre toute autorité sur les territoires phaltée par la Municipalité au prix de nappe de verdure s'étendant jusqu'à la 

Le but de l'Allemagn~ est d'instau- lointains et de leur aliener tous leurs grands sacrüices et est devenue un des rivière, reprendront leur aspect de ja­
rer dans les Balkans une hégémonie alliés. C'est depuis que leurs colonies quartiel'S les plus recherchés de la vil- dis. 

Burgos, 6 A.A. - Parlant devant le 
Conseil national de la Phalange espagno­
le, le général Franco définit hier soir la 
nouvelle politique espagnole dans les do­
maines extérieur et économique. Il ne fit 
pas allusion à la politique intérieure. 

Il insista particulièrement sur les in­
quiétudes et les difficultés de l'heure. 

Remerciant les nations étrangères des­
quell-:s -:l'Espagne nationale reçut l'aide, 
le général Franco nomma d'abord le Por· 
tu gal. . 

• Nous devons, dit-il, rendre un tribut 
de gratitude à notre soeur Je Portugal, s' 
unie en pensée à notre cause, .!t aussi à 
l'Itale et à 1' Allemagne, nations chères 
qui formèrent front avec notre mouve­
ment. 

L'accord Jordana -Bérard, base initiale 
de nos relations avec la France, se réalisa 
!lvec une excessive lenteur et avec du pri;. 
}udice pour notre économie. 

Il a ajouté que l'Angleterre .continue à 
garder des valeurs considérables apparte­
ne.nt aux banques espagnoles à la suite de 
la survivance d'une société fictive créée 
par les rouges les derniers jours de leur 
fuite. ( 

Il ajouta : 
« Notre victoir~ constitua le triomphe 

de certains principes économiques en lut­
te avec les vieilles théories libérales, soas 

politique et économique. Pour parvenir ont été transformées en Dominions. Elt Je. Nous songeons maintenant à réfor- Le garage des brigades d'incendie se-
à ses fins, il lui faut instituer entre pendant la guerre générale, les Domi- mer la façade et l'aspect extérieur des ra transféré à Taksim, à l'ancien poste Lettre d'AJle1n;1gne 
son économique et celle de la péninsule nions se sont battus pour fa Grande immeubles qui bordent cette belle voie de gendarmerie. Par la même occasion 
une union fonctionnant avec harmonie Bretagne. publique. Vous appréciez sans nul dou- la to~be du ?'1~ savant turc Kâtip­
et discipline. L'Allemagne a besoin des L'Angleterre qui vient de conclure te l'influence que cette beauté et cette çeleb1 :iera _reparee et ses abords se -
produits agricoles, des denrées et des un accord avec la Turquie est cette propreté auront sur la valeur de votre ront degages. 
minerais des Balkans. Elle n'entend pas nouvelle Angleterre, celle qui a accor- propniété. Les couleurs qui ont été L~ rep~s du _midi . 

laisser au hasard la satisfaction de ce dé une autonomie complète aux Domi- choisies sont le beige clair, le bleu et le Confonmement a la 101 sur le Travail, ATMOSPHERE~AE.-LE SENS 
besoin: Or, entretenir avec les Eltats nions. Instruite par l'expérience des gris clair. le personnel des maisons de commerce DE LA RECONTRE HITLER-PRINCE 
balkaniques des relations basées sur la siècles, elle a conclu cet accord sur une Nous nous remettons à votre goût a droit à un repos à midi. Comme tou- PAUL. _ PLUS D'ENIGME 

L'au1ilié gcr­
mano-yougoslave 

liberté du commerce signifie précisé · base de pleine égalité. Prochainement pour le choix de l'une de ces teintes. tefois le règlement pour l'application -o-

ment faire une part au hasard. La con- il sera transformé en une alliance. La section municipale d'Emin.onü est de cette loi n'a pas encore été élaboré Berlin, juin - La visite à Berlin du 1 
· 1 rds l"t" J 1 ti b' éf" · Prince-Régent Paul de Yougoslavie prend 

la protection desquelles on établit la . 
Ionisation de nombreux Etats souveral · 
Cette caractéristique de notre révoluti 
est sans doute celle qui souleva le plus 
méfiance. » 

Revenant aux difficultés extérieures. 
déclara : 

Il existe. c'est certain, une offenS1 

secrète contre l'Espagne dirigée par ce 
qui encouragèrent les assassins de J'P 
pagne martyre, appuyés par la maçonfl 
rie internationale chargée de répandre 
monde entier un mot d'ordre contre l'P 
pagne. 

Nous devons donc nous 
rer à nous défendre et à résister 
cerclem·~nt. Nos bases sont solides et 
droit est pour nous, mais pour toutès fi' 

luttes, quel q~e soit le champ de bat81 

le où elles se dérouleront, nous devons.~ 
voir foi en la victoire 'et observer l'unt· 
et la discipline dans nos rangs. Passent 
l'examen de la situation économiqll 
Franco dit : 

Notre devise doit être: produire, pl 
duire. produire. Nous devons supprirtl 
radical.:ment les importations qui ne sof. 
pas indispensables à la vie de !::; nati 
réduire les importations indispensabl 
auxquelles nous substituerons progressi 
ment la production nationale et enfin B 

tiv~r, par tous les moyens, l'exportatl 
de nos produits. 

Profils littéraires 

Molla Câmi 
( 1414-149~) 

currence ang aise, es acco po I i?ue~ LES SACRIFICES AU NOM DE prête à mettre à votre disposition, sur e personne en ques on ne en ic1e un développement qui ne répond pas seu 
pourraient arracher · ces marches a LA PAIX votre demande les spécimens de ces pas de cette disposition. Jement à l'attente des pays intéressés 
l'Allemagne. D'où la nécessité de lier couleurs. La direction des services économi - mais elle souligne, également pour le pu- mi. fi 

' 'Ail Sur l'invitabon de Mehmed II, not. économiquement ces pays a 1 ema · M. Hüseyin G_ahid Yalçin ne _croit Quoique aux termes de l'article 21:S(J ques de la Munictpalité ,considérant plie international , la grande importance héros vint iusqu'à Konya. Là, appreneJI· 
gne et de réaliser une sorte d'union é- pas que les puissances démocratiques . . . . • l'opportunité de mettre fin à un pareil de cet événement. En tout cas l'obso,:rva- rt1 

Voici un illustre poète persan. Son vt• 
nom est Nureddin Abdurahman, celui &­
son père est Nizameddin Ahmed. Il ef­
mort à Herat. Il est considéré comme l'i)! 
des apôtres de l'ordre des Nak~b~ndi. C't 
tait un poète apprécié par le sultan H~ 
seyin Baykara, dont l'un des vizirs Al~'. 
était l'un des disciples mystiques de 0 

fassent des concessions à l'Italie et à de la 101 sur les Muil!lc1pahtes, les pro- teur international doit constater l'atmos- la mort du Conquérant, il s'en retou . 
eonomique. Il y a en Yougoslav;e de> rA//ema;ne. Il ,,,;, dan, le <Yen; priêùüre• ooient tenu• d'exécuW dos état de eho"'8, ,; p>"éjudiciable aux ph>re ooofüle qui mom,,.gn. la '"" . à~ pay<. ' 

minerais de chrome, de plomb, de cui- Sabah»: . . ,. . , • travaux de ce genre je vous prie de ne droits des travailleurs, a décidé de pro- contre des deux Chefs d'Etat et les preu- Câmi a Jaissé beaucoup ci'ouvrages su, 
vre ot de pydte ; des oêcéa1.,; du hé· Quel "'le pays qm, JU.,u "" a e."'e ,,., eonsidi,,-" eala oomme une obliga. """ de •on p'opre ehef à la '""'•· va d'•m•tié oécip<oque qui oootient de 1' littérnnuce, I• fm, Io my,.kWme ., "'; 
tail, des produits de ferme, des plan · de bon gre une partie de ses territoires tion municipale, mais comme une tâche tion d'un règlement en vertu duquel remarquables accents politiques. On a en d'au.tres SUJets. Son grand ouvrage «li . h d h L

'Allem gne a v1·ve ' t ? p d tt ' 1 el est" · · effet 1•1·mpression que le Prince-Régent Evrenk» (Sept trônes) contient sept coll c es, u c anvre. a · a un au re pays_ . our a me re_ qu - que vous assumerez en tant qu'un ci- e personn en qu ion pourra JOUir • c-bes d 1 li f t d 
d " ' Paul de Yougoslavie et son auguste épo_u- tes., en vers, parm __ 1 lesquels on trouve c

11 
ment oin e tout ce a. au one une chose aussi nouvelle pourrait se toyen qui· a du gou" t et qui· de's;~ con- es memes prerogatives que celles dont uf z 

1 
h t 

1 

d Le'/ 
~... se, la Princesse Olga ainsi que leur suite lm de Yus et u ·r:.y a, e ce w e lier la Yougoslavie à l'économie aile · produire il_faut en conclure que les ba- tri"buer a' l'embellissement de la Vi"lle. bénéficient les employés de commerce d 

1 
M 

mande, régler sa production, suivant les ses mêmes des relations entre les peu- Elt j'espère que vous voudrez vous en à Ankara. Les études pnéparatoires me- pitale pour y faire uniquement une v1S1te De pJus, il est l'auteur de u-01s graiid politique n~ sont pas venus ans a ~a. · et ecmun. . , 

besoins de l'Allemagne, à la technique pies se sont modifiées. Peut-être si un acquitter dans un délai de deux mois nées à ce propos ont permis d'établir de courtoisie. Cette première visite que le recueils de poésies et d'une oeuvre en pf<T 
et aux ouvriers allemands. accord général était conclu en vertu au maximum. qu'une fermeture d'une heure des ma- Chef de l'Etat yougoslave rend à !'Alle- se sous le titre de «Baharistan» (la sa1_s0~ 1 1 

"t d f d · t b ' "d" magne, répond sans doute à l'état effec- de printemps et jardin de fleurs), où il Te est 'espri es conversa ions e duquel tous les Eltats renonçaient à Le Vali et P résident de la Muni·c,·pal i"t é gasms e ureaux a m1 1 ne comporte-
1 

( d. d ) 
0
t 

l:lV"H" <>t ,l'r>ffa:P-JAiü•_ w.1 •. . nrl"""· P<>nl lA"~tirc aM'Y"l<>m~ntq ... t """"'"· n.ts.i.,.nt <t f::nu. rait au cun inconvenient et n'exercera1"t · · vt tif des relations entre les deux pays, es- imité le Gulistan jar m e roses 
- hl.U.U""C,. ~rt! sen a qu :Ji f Il - . ... ··~ · - · ....... _ I:"' - ---...-...11..-~iiiol.jSem~ ff-t1 ue· .ta ., ,,:· •. T •'C'- ....... "'J .... -_.(,,J.;._ ..J- urft1~ ................. , ... a 

reg' lera sa prod t• . 1 . e ques sacn Ices pour le a_ été décidé d'interdire le-s c •• o_n.,,s . ··~ '-'-vuvuu~ue. grande guerre, , r1·en n'est venu les ~-oub!er Cami est dev1.:nu fou vers la fin de sa vil· uc wn agnco e suivant ' triomphe d'un i"d. 1 h . . . t Il rester "t , , 1 • .. • u • 

les besoins de l'Allemagne, eUe renon- t ea umam aussi g1 . ructions sur le terrain qui se tro ai a reg er aussi l'heure d'ou- et elles sont dev.:nues de plus en plus é~ ,11 ne causait presque pas durant ces ail' 
cer , rt . 1t gan esque.. .... derrière le Péra-Palace le long d uvle verture le_ matin, des .mêmes établisse- troites pendant les demi ères années. necs malheureuses. a a ce ames eu ures et les rempla- , e a m t 

cera par d'autres dont l'Allemagne a L'A TTITUDE DE L'ESPAGNE rue Tozkoparan. On y am' _en ~ qm est laissée actuellement à la ~e sens ~olitique de cet événement s'est ~ gloire de Câmi s'étendait. Ses pro· 
besoin >. enagera un discretion des patrons. déJa tra_du1t_ dans ks toasts échangés dès Cluctions continuaient. sa renommée frap· ~ous ce titre, M. Nadir Nadi exa . ~ ~ le _premier JOUI", entre le chancelier et le pa lVlehmed 11. Ce dernier était un pro • 

Sur ces bases, un accord économique mme_ dans le «Cumhüriyet• et la «Ré- d Prmce-Régent. IJ faut lire attentivement recteur éclairé des savants et des artistes 
plus 'COtnplet que celui condu avec la pub!tque» les éventualités de la po- CO rué 1· e au X ce11 t le texte des deux déclarations pour en corn Il l'invita à sa Cour. Câmi partit de H~· 
Roumanie pourra intervenir. litique étrangère espagnole. prendre toute l'importance politique.L'es- rat pour Istanbul. Ce voyage fut long et 

Seulement, à ce propos, il faut rap- Entre l'Espagne et la France, il n'y a l d pri~ et les buts de cette rencontre y sont pénible. Quel contraste entre les voyages 
peler un mot prononcé, il y a six mois, que deux problèmes dont la situation ac es 1• vers... cl~1rement ~xposés et de manière à ne actuels et ceux d'antan 1 Maintenant oil 

1 D est ardue ; les réfugiés gouvernemen • laisser subsister le moindre doute qua:i.t peut déJeuner à Herat et souper à Ko . 
par. e r. Funk, fors de sa visite dans t . . , ~u ca:a.ctère de~ rapports _mutuels ;t des nya, grâce à .la rapidité des moyens de 
les Balkans : « La ipolitique économique aux m~talles pres de la frontière des L'h • •Ill• " - mtentions que 1 on poursuit. Il a d abord transports. Cami y acquit seulement ut1 n 

't "t , · Pyrennees et l'or espagnol gard · d onneur de Sabiha s L · ét' t· d l t t d b 
e saurai e re sepa:ree de Ja politique . e ans On peut s'appeler Rûz , on. 

1 
e troisième, le principal héros de etuqu

1
cs 1éon adns es

1 
oas s u. respe?t agage considériable de souvenirs de vo· 

générale >. La Yougoslavie, le jour où les ban~u:s françaises. et ~'être pas une femme .. g~- è (Le, vent) cette amentable histoire, a été condamné mu e, n lapeén l antd .a guerr~ qu1da trag:i- Kyage, Ei:i apprenant la mort de Fatih 8 
elle serait attachée à ce degré à l'Alle- Le diffe~end de Franco avec l'An . Sab1ta Rüzgâr, 31 ans, du ~~a~: d.:1çn;~ à mort par le tribunal dit des pénalités quement P c es ~ux nabons ans des onya, il fut da_ns un grand embarras.Je 
tnagne, du point de vue économ1·que, glet~rre a egalement un caractère éco- nardere ( Comm_une de Biga ) l'a bien i~r%dé:sendecaSsasmati~uon. Cette se~tence, con- caLmps adverses. Ch f ~e dsouvC1~s. avoir lu une magnifique let· 

nom1q t montré Son M n a été tif é a rencontre des. es d'Etat d'Alle- u.<= e am1 adressée à Mehmed II el liera ses destinées aux siennes du point ue e pour cause les gouverne . . . m~n urad était absent, en G. A. N. Elle a 't• f l ra i e par la magne et de Yougoslavie, est une mani- traduite par Naci. C'est une lettre d'hom· 
de vue nti.litique • 1 t mentaux. pr~tvmce, appele par ses occupations. Une ces jours-ci e e ma ement exécutée festation de leur volonté non seulement mage au Conquérant. ,,.~ ega emen . . nui , comme elle était eul 

1 
. . · 

A PR , On voit que l'accord des démocra . certain Hüseyin ~ahin s_. t ef au ogi~, un 1;-0tfi a marché à la mort avec un sang de maintenir les rapports d'amitié qui e- * 
OPOS DE L A MITIE ties avec la Nouvelle Espagne n'est as fenêtre. lJ lui demanda~~ 1 rapper _a sa froi~ et un calme étonnants. Rien ne dé- xistent entre les deux pays, mais de les 

TURCO-ANGLA ISE quelque chose d'impossible Toute l~ galant était jeune il avait 2~ r:~:vo1:. Le ~~~ait _en lui les souffrances d'une longue approfondir et de les développer sous tous phJe ne _voulais pas écrire cette biogra -
, . , • faire ne con · , · . · reux de sa perso~e. Mais Sa . ' vigou- , ~tion et d'une douloureuse attente.On les _rapports. L'Allemagne et la Yougo- 1e, _mais notre héros était un poète per-

De Londres, ou 11 est l hote du gou- d' sistant qu en une question naît que son d . d'h ê biha ne con- 1 a vit aller vers la potence d'un pas n slaVte ont des frontières communes depuis! san aimé de Baykara de son vézir Ali~ir 
vetnement britannique, M. Asim Us argent, iJ est difficile de concevoir demeura don ~otrir .t bolnn te femme. Elle turel en causant avec les personnes f~ - le ralliement de l'Autriche au Reich La et de Mehmed II ' écrit au «Vakit que l t c m a1 a e. mant 

1 
· . tr r- os1 · · 

Il . >,: , . 1 es cen res comme Paris et Lon- Mais Hüseyin n'entenda"t . . e sm1s e. cor_tège des exécutions presse y~ug ave a, ces jours-ci, rappelé Quant à son o:Baharistan:. malgré sa d'A~'~ un _s1èo~e, c est a dire au temps dres qui détiennent une partie impor- Il insistait, se faisait pressa~t pas raison . capitales .. Il avait pns ces jours derniers, que cet evénement historique a contribué grande renommée, Je crois q'ue cette o~u-
ulmec1t, 1 An~lete.?Te avait con • tante de la fortune mondiale ne • Sa~iha eut beau lui dire : ~.Pa . ~~~nd n som de sa. p~rson~e se raisait quo- comme . le dévelop~emen~ le .. pro_~~e ' vre n'a pu égaler «Gülistan>. Ce dernier 

clu tout comme auJourd'hui une allian viennent pas ' t"sf . par chemin jeune homme J·e n . sse ton b ~ ement et cirait soigneusement ses à consolider les relations d amit1e de1a e- est une oeuvre maîtresse de Sâd1 Elle 1 . · a sa 1 :ure l'Estpagne f • e suis pas de ottines. · t t L dé 
1 

t· d M H" T · 
ce avec a Turqme. Le grand v· · d' 1 L'Es , . · ces emmes que tu crois> t t f . . C' X1S an es. es c ara ions e . 1tler vaut « élémaque ». La bonne humeur 
lors était le Grand Resit izir a- i:mgne, a _pei~e délivrée d'une lut. Et il fit mine d'entrer p~r ~u ut mutile est une f~me, Mme Sabriye Tugay, confirmaient cette constatation lorsqu'il de Sâdi Y déride les fronts les plus mo • 
r d" . , t 1 :a'/3.: Cette al- te tragique et epu1sante qui dura plus jambant l'appui de la fenêtr or~e b~ en.· m~mbre du tnbunal, qui lui a communi- a parlé dans son toast, des frontièr"s corn- roses, ouv.re l.:s idées. Selon l'avis de votre 
ian_ce, 

1

,ngee co~ re a uss1e tzariste de deux années et demie, ne peut avoir sit alors un fusil de chass.! e~ a 1 a sai- qu un résumé de sa. sentence. C'est, cro- munes qui sont établies pour toujours et serviteur, Câmi est au-dessous de Sâdi 
avait ete préparee avant la guerre de d'intérêt réel que dans la . t 1 mur, tira dans la direction dppen1•·du au Y:_1lns~nous, la première fois que pareil lorsque, dans cette connexion, il a expri- Quant à la démence t tism. .d Cn

·m' 1' b d d' paix e a t e mtrus , ro e incombe à une é , . ti" , . d b é C" . e au mu e e ee par am assa eur Angleter- neutralité. Le génér 1 F . tou en appelant au secours à le· . !' repr S<l1ta~te du sexe m~ sa co~v1c on qu une paix ura le • ami vers la fin de sa vie ils ser . d 
re à Istanbul Lord Stratford Ultén·eu • h" . a ranco, qm a ge. P me gor qblue Mon est convenu de qualüier de fa- tait assuree entre les deux peuples et les au fait qu'il était tombé d a1~ee.nfnt us 

· · prononce 1er soir un dise · B 0 e. me Sabriye ' t . d L p · R . . . ans ance 
rement la Fra c dh' , 1 . ours a Ur- n accourut de toutes parts·· 1 sen es acquittée d'aJ- eux pays. e nnce- égent a accue1ll1 sénile et son mutisme n' t 
l'alr ~ Et l'~ e ~ e~ ega e~;nt à gos,. a fait pressentir ce point de vue. bres du conseil des anciens arri~è es i;em~ :eurs ef~~ec une fermeté exemplaire. Puis ces déclarations comme la base d'un dé . que l'affaiblissement de l: ~ui:e chose ia~ ~· mpir; ot oman alors Quoiqu'on ne puisse estimer ue més de lanternes. Hüsein ~ahn ét ren ' ar e gr 1e,r a" donné lecture du texte in té . veloppement encore plus favorable et de Si Câ i , . ,m . oire. 
put ams1 seulement echapper au dan- prévalant d'un raison o d' q ' se La décharge de grenaille !'av - ~1t m~.rt. gral ~e 1 arret de la cour. liens ericore plus étroites que ceux qui e- dirions ~! n était pas tr~ pieux, nous 
ger russe. Franco . u une autre, en plein à la têt, Sab"ha s a1. attemt . Invité à déclarer quelles étaient ses der- xistent déjà entre l'Allemagne et la You- fo" qu' avait. perdu ulteneurement la 

Alo';', l'':'P'rat;on de, R'.""', à ?'°'· déf~vora~:i:::ub:~=:::eq::ti;.~:: :~~ ~é~e~d~t<n.'.;;,,.;,; d~~~":u~~;; ;~~~:.,,~:!':"!:;.:• eond•moé ' déd0<é ~~!:,:'~,..':;:i::,:a'~~i>~0,.;;~~··.;;• 1~u li: :: ~~' d~;~P~~ ':,,~~" ~;e ;:;~-:;::; celer ~ e~p1re ottoman avait dec1de les ~ide, on ne peut s'attendre, non lus, l'autorité a ant~~ ho~n:ur. Le !endemam/ -, ~ue faire, telle était la destinée!... mi sincère et absolu. C'est là le résultat serait moms dégradan'. . pour ce grand 
Anglais a conclure cette alliance ; ils a ce qu'il se J"ette inutileme t d p 1 rible paysa~ne ~téav1se.:_,,des faits, la ter- Je n ai personne au monde. S'il en eut été le plus important de la vsite que le Chef homme aimé ~ue d·e lui imputer la folie Voya

. t eff da • · n ans a a e arre...,e. autrement d' ·11 · · d 1 , sans cause puisque les trav • · ien en et ns les visées russes melee pour ceux · l' . . E • . . . . a1 eurs, aurais-Je été réduit e 'Etat yougoslave a rendu a l' Allema- ~ ' . " aux qu on a1-

Ils avaient fa"t d 1' . t e des In~.es. ' p gne exercera une influence d'avoir une !r~s v1e1lle h1~to11"e qui vient Puis il se dirigea vers la potence et ai- le public int\:rnational quant au futur dé- un surménage intellectuel, cause de dé-
une menace pour la rout ' L'Es a qw. ont aide. C'est .. xec~h~n cap1talel ams1. ?.:. gne. Il ne peut plus Y avoir d'énigme pour me n saura1~t etre considérés comme 

d, d i e exis en~e et de 1 m- Importante sur le sort de la paix en dé- ek à Bs;;1 ep1~ogue au village de Dem- da le bourreau à lui passer la corde au- veloppement de bon voisinage entre les rangement cérébral. 
epen ance de la Turquie l'une des clarant nettement son attitude ~ 1j ra (vilayet. de Samsun). tour du cou. Deux minutes après justice deux pays. M. CEMIL PEIKYAH~I 

bases de 1eur politique étrangère Mais • · d . Y a 9 ans, LOtf1 Tunriver était l'un 6tait faite. ' 
les docum nt di J · , • , • , • • es Jeunes gens les plus avenants de t P . 

e s P ~mat1ques demon • Les refug1es JUds dont l 'Amérique te localité. n s'était foUement épris d œ · , L . rovocaüon 
trent que tout en défendant contre la ne veut fille d'un des notables de l'endroit le ne la e p~oc~~ du nom;é Fa1k, qui avait 
Russie tzariste l'indépendance de la pas.... mé Mustafa. Mais ses avances, rep' é~:i- ::~asvsm ·1 ~nTcolupb ~·e cout~au_ un cer -
T · !'A 1 ----<>- h . , f . es m asi , a ara a~1 , a pns f n d t 

urquie: ng et;rre ne voulait pas Miami, 6 (A.A.) - De source bien : L~u~'.ai~~ al une roideur désesp~ran- le tribunal des pé'lalÎtés lourde~. 'Le ev~~-, 
recon~1tre elle-meme au sultan et à informée on annonce que le paquebot il .allait i:i:1v: lo:scr~:~1eg~a~e::~~s1on : venu avait une ce~taine somme à rece~oir 
la Sublime-Porte aucune force ni au- « Saint-Louis > transportant les réfu des lui promi;e;it leur co~ours Ils n;:a- ' t d ~ patron de Vas1l,. Yani. Comme il s'é- ' 
cune autorité Si d'avent Lo · • · . · è · u- 1 ait rendu au magasn de ce d · 

' ." : ure, rd gies JUifs et qui, d'après la sation ra- v rent la jeune filJ.e aux champs et l'em- réclamer son dû Va ·1 l' . em~er pour ' 
Stratford eta1t mecontant d'une action dio-tropicale, était en route pour l'île Portèrent. Mais la mère de celle-ci avait Péré, Faik a tué'. Les~ b a i~sulte. Exas-
quelconque du grand vizir, il se. rendait des pins serait en re'alite' a' rt Lvu la ~cène. Elle courut aviser son mari. tater l'exactitude de C\:~ ~a~at acpuf con!-d . t ' une cou e es trois ravi tr b'é d 1 b 1 s. on orm,. irec ement chez Abdülmecit et n'hé- distance de la "t d M" . .sseurs, ou 'l s ans eur e- ·ment à l'art. 448 de de la l . F "k ét' 
"t . , . Co e e iarru. Le ba- sogne, assassinèrent M t f . ét d 01 al a e 

SI. a'.t pas a exiger le renvoi du premier teau du service des garde-côtes se dait les empêcher d'exé:t:r ale~~! r:n. e~; ~~~isa~né à, r8 ans de pris?n 1.o~rde. To_u-
mmtstre. Et le su•ltan se souvenant que trouverait près du « Sa"nt Lo . comme la jeune fille cont· "t àp dé t. e prevenu ayant benéf1cié des cir-' 

· à l' . l · ms » pour b . , muai se · cons ances atténuantes en · d 
1 rrace appui de l'Angleterre, la Tur- surveiller ses mouvementi, / attre ,ils 1 6tr~n~l~rent. provocation dont il a été l'o~-~~o~a e in: j 

Deux des cnmineJs sont morts .en pri- a l!t6 r~duite A 1 an. l pe J 

Une vue du parc de la Culture à Izmir 
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·dont l'apparence luxueuse semble complé- V• é • f o • s'étaient élevées à 102,6 millions de RM4 •2.000 PLACES DANS UN 
ter la réputation du padumeur fameux. Ie conom1que et 1nanc1e' re <;>n prévoyait m.ême une augmentation de AMP~~TRE 

Maxime est devenu la coqueluche de echanges. E.n divisant en deux le corn - Rome, 4 _ Le difficile problème du 

LES CONTES DE c BEYOQLU > 

TAXI ! la clientèle, heureuse de rencontrer à la .. ~ .._ 1 d E · rnerce ex..,neur enue es eux tats,il est Théâtre pour les masses mportantes a 
sortie un cchaufreun de bonne tenue , évident que cette résolution ne peut avoir trouvé sa réalisation à Naples: à l'occe _ 
dont le taxi fait criche> et <privé>: Aspects de l'activité écono1nio,ue turque que de désagréables répercussions sur le sion de !'Exposition triennale d'outre ---·- - Si l'on me demande ce que j'aime hé J · 1 · · ' "' -------;-• m. arc. po o.na1s, car ce u1-c1 n. e m~e mer. Un grand théâtre, le premier de ce 

Par M.-E. ANDRE le plus au monde, je pourrait répondre: à J d 
les padumeurs, leur clientèle et ... aussi Notre po 11· t1• que fer1·0 v1· a1· 1·e' Jartl"1S réussi. évacuer es em."= res: genre construit en maç""nene <.Il Itali<, 

- Et surtout, n'oublie pas ! Quand tu ma femme, c'est vrai !. . . tants des cnses du passé et 1 économie pouvant contenir 12.000 spectateurs, sera 
passeras prèi de c.Chcz Rosamonde:to, rap- , polonaise n'a jamais été mise en mesure édifié dans le vaste espace "des «Champs 
porte-moi un flacon de parfum cPensez- et ses 1~ésultats de se créer de nouvc~ux capitaux d~ns F'legrci> im~édiatement contigu à la po-
à moi !> CHRONIQUE MUSICALE les proportons néce";""ll'CS. Les I20. mil . · puleuse cité. Dans cc théâtre on représen-

- Bon !... 1 l!ons de ~~ que 1 Allemagne avait :r''s tera des opéras lyriques, des spectacles 
-Souriies!Baisersl Comment oublier ain- LA MUSIQUE ALLEMANDE A Le programme du Parti Républicain écoliers ont été organisés entre les cen- à la disposition de la Pologne en VU\! dm- de prose, des drames classiquc-s, des con-
si c Pensez-à-moi ! > Et en dégringolant du Peuple prévoit ( Article 24 ), une ré- tres scolaires et les bourgs et villages vestissements supplémentaires, n'ont ~uè- certs, ainsi que des manifestations choré-
de son conjugal «cinquième> vers Je garage DUSSELDORF 'orgarusation et une extension des trans- sans école des environs, ;usqu'à 70 lon de re été réclamés, et. ne le seront certaine- graphiques et sportives y auront lieu. Le 
Maxime songeait : J ----<>-" 1 p~ terrestres, maritimes et aériens et di~tance; ment plus. Il convient de fa.ire remarquer projet de cette arène prévoit un~ façade 

- Marauder par là ou maraud·a ail - l'institution d'une coopération harmonieu- 2) des tarifs comportant une réduction q~e ce nou~eau dé;e1oppement i!tnane du de 1 38 mètres de longueur et tout le bâ-
leurs ! ... Même chose ... Pour ce qu'il y a On peut dire, sans grande exagération, 'se entre les services administratifs et les de 90 % ont été établis en faveUI des é- coté polonais et qu il a été arraché de for· timent occupera une supedice de <5.000 
de clients en ces temps de crise... que les Festivals allemands de musique, services chargés de l'établissem'cnts des caliers usant des susdits trains et obligés ce, car les commerçants polonais ne s.ont mètres carrés. Pour se représenter 1'in1 -

Maxime était chauffeur de taxi. Bien. ~~i ~ennent ~voir lieu pour la seconde: tarifs, toutes ces réformes étant parmi les de faire chaqu·e jour, 2 voyages aller re· plus en état de vendre des marchand1.ses portance de la construction, il suffit de 
Mais chauffeur de taxi peu chançard, cr ois a Dusseld • sont une sorte d'exposé besoins les plus impérieux de l'économie tour, le matin, à midi et le soir; i allemandes ayaz:it dû cé?er à la pression savoir que sa circonférence atteint 5.000 
qui est moins bien à une époque où la général de l'~ctivité de tout un peuple' nationale. 3) la jeunesse studieuse bénéficie d'une de. la rue. Les unportations e~ les expor- mètres. L'ouverture de la scène est de 30 
profession passe pour nourrir - et gras-! dans le domaJne de la musique. / On sait que les seIVices de transports réduction générale de 50 % sur tous les 1 tations ~t~nt accomplies par 1 accord de mètres et a une profondeur de 30 mètr(:~ 
sement - qui la pratique. Donc la dé - A Dusseldorf est représenté au public, en commun se recommandent au public tarifs ferroviaires pendant les mois de compensation'. les achat,s . allemands_ en pour le plateau. Tous les appareils seront 
veine! l'art musical de l'Allemagne entière d'une 1 par I) la rapidité, 2) la facilité, 3) la sé- juin à octobre époque des vacances. i Pologne deva1en.t autom~tiquement etre excessivement modernes et ceux qui se -

Le client le fuyait, pas de doute 1 Il a-1 façon beaucoup plus complète qu·c ne Je curité, 4) le bon marché; les 3 premiers 4) les journalistes désireux de visiter I adOP,tés et réduits au mveau des effets ront employés pour l'illwnination de la 
vait beau frôler le ras des trottoirs avec' peuvent des manifestations analogues,par points étant du ressort de la politique Je pays bénéficient d'une réduction de 6o produits par le boycottage des marchan- salle seront d'un modèle spécial. 
un sourire très engageant, inviteur à tâ- 1 exemple pour les arts plastiques à l'oc - administrative et le quatrième de celui % sur le prix des billets «commerciaux-. dises allemandes. 
ter le confortable des.on taxi, guetter aux

1
casion de la Journée de !'Art allemand à de la politique ta<ifaire. Nous commen- valables pour 2 mois. AU PA RLEMENT AMERICAIN ELEVES D'ECOLES ALLEMAND~ 

arrêts d'autobus lc:i silhouettes impatien-. Mwiich, ou pour l'Art dramatique lors de cerons par ce 4ème point. 5) les groupes de musiciens et d'acteurs 
tes ou pressées, fouiller les coins de rue., la semaine allemande du théâtre. L' Al - PRIX POPULAIRES composés de s personnes ou plus bénéfi-
les sorties de théâtre. . Ça ne mordait lemagne a de tout temps passé pour le . cient d'une réduction de so % destiné< 
pas. Prenait-il place dans une file ? Elle pays par excellence de la musique. S1, au Il est naturel que la poltique tarifaire à faciliter les tournées artistiques. 
s'arrêtait,quand venait son tour. Ou bien· colllfs du dernier demi siècle, à la suite de de notre pa~ repose sur. le principe des 6) En certains points du territoire u· 
il t~bait s:ir le ~lient peu relu~sant qui/ 1'mdustr1ahsation, de la concentration des pnx cpopulatres>, à la ~ff~ce de celle 1 ne concurrence !J,.érile et ruineuse au point 
venait de faire trois ou quatre kilomètres foules dans les vtlles, de l'abaissement du des SOCJ,étés . c~cess1onnrures étrangè- de vue du capital national s'était établie 
de m~tro et prenait l'auto à une cinquan- 1 mveau g<néral de la culture et, des dé - res dont 1 exploitation, au double sens du entre des compagnies d'autobus et le che­
taine de mMres du rendez.vous pour é - sordres qui ont accompagné les années de mot, s_'inspirait des plus tristes m~thodes min de fer sur ces points, une réduction 
pater d'une descente de t11xi .. . l'après-guerre, cette renommée avait uo «coloniales>. • de so o/c a été consentie sur les tarifs fer-

Une déveine 1 peu souffert, on a efficacement combattu Notre. bu~ n'est pas de tirer du pablic roviairC: à l'effet d'mciter les entrepre -
Cela persistait depuis son mariage a- les symptômes de décad·ence pendant ces une rétribution maxunum pour un service! neurs de services de camions et d'autobus 

vec une Parigote chiffonnée et coquette , dem~ères années où se manîfeste une é - mini.m~m; nous v~ulons servir. le pu~lic à complèter le réseau ferroviaire au lieu 
une Parigote conunc lui passionnée de lu-1 nergique volonté de redressem·ent. aussi bien que possi?le à des pnx aussi a- d'C faire double emploi avec lui ; 
xe et qw - faute de. réel -:- se gnsa1t des Le mouvement de la musique populaire bordables que poSSSlble. 7) Les ouvriers voyageant par groupes 
apparences. Ce manaii:e d amour, con - , qui s'était instaUié avant 1933 déjà a LES REFORMES bénéficient de réductions tarifaires de s<>-
tracté dans un ernbal!tment d';' deux 1 trouvé le plus sür appui dans la Jeunesse Les réformes effectuées et les réduc - 60 %, mesure destinée à encourager dans 
parts, inclinait lentement vers l époqut: hitlénenne, dans les organisations de la ttons consenties dans cet esprit par l'ad- le pays le bâtiment et les travaux agri­
où les tendresses con;ugales posent avec <Force par la Joie> et dans des formations ministration des Chemins de fer de l'E - coles. 
peine leur contre-poids sur le plateau du spéciales. Une nouvelle génération d'au- tat dans leurs tarifs, et les résultats obser· 8) Des trains de plaisir à tarifs réduits 
bonheur aux rudes soucis d'argent. d1teurs rempla.ce peu à peu la précédente, vés peuvent se résumer comme Slllt : de 80 % sont organisés pendant la belle 

La chère adorée 1r1gnotait les sous a- qui recl1ercha1t avant tout sa jouissance i) En vue de développer le commerce saison entre divers villes et bourgs ·et les 
vec une espièglene ·~nfannne 1 Comme dans les auditions musicales, alors que le et le tourisme intérieurs en donnant à la lieux de villégiature, les stations balnéai-
elle aimait croquer les dr"i;ées. public actuel, pmtiquant lui-même sou- population le goût des voyages , res etc. 

LES RESULTATS - Ce perrfum l Ça doit coûttr encore vent la musique, conserve avec elle des a) le prix des billets d'aller et retour 
des prix tous 1 ... Et ce n'est pas nourns- rapports beaucoup plus directs et plus a été réduit d~ moitié; 
sant ! On ne peut même pas amuser son naturels, se rapprochant, à cet égard, de b) des billets à prix réduit valables 
app~tit comme aux soupiraux des cu1s1- l'idéal du «diletante> du 18e siècle. Les pour 15 jours, 1 et .;i: mois ont été émis, 
nes avec les rëlents de victuailles à la festivals d< Dusseldod ont effert un té - utiltsables pour un nombre illimit~ de vo­

Venons en maintenant aux résultats de 
ces mesures. Voici un tableau qui les ré­
swn-=._ avec l'éloquence des chiffrc:s : 

An. Nomb. de voyaA. Ltqs 
broche ou l'odeur des bonnes soupes bien moignage impressionnant de cette trans- yagcs et de kilomètres. 
mijotées. Les parfumeurs ! Quelle race formation de la culture musicale avec ses c) des ta·rifs collectifs comportent une 1934 8.510.000 5.300.000 
nuisible 1 J'irai ? Je n'irai pas ? manifestations variées représenttes par la réduction de so à 70 % sur les prix ordi- 1935 1i.s64.ooo S·.57I.OOO 

Maxime démarrait. Le plem d'essence Jeunesse ltitlérienne, la Force par la Joie, na.ires pour les familles de 3 à 8 per - 1936 q.685.000 8.no.ooo 
était fait. les sociétés estudiantes de musique et sonnes. 1937 20.sso.000 9.600.000 

_ J'irai après ma premièr\! course,mon les orphéons.. 2) En vue d'encourager le tourisme é- 1938 a5.ooo.ooo 10.000.000 
premier client d~ la iournèe. * tranger en facilitant la traversée de notre i) On voit que le nombre des voya 

1 
1 

C'était décidée. Alors que les exécutions de musique ville aux voyageurs circulant entre l'Eu- geurs transportés est passé en s ans du * populaire documentaient une saine atti- ropc d'une part ·et la Syrie, l'Irak, l' Iran simple au triple. 1 

Maxime tude du peuple en présence de l'art, les et l'Hi.ndoustan de l'autre, des réductions Chacun de nos concitoyens fait en mo-
Une heUie passa. Pas de cli<,nt. 

raieait fenne. 
concerts de musique savante décélaient de 50 à 70 % ont été consenties aux.dits yenne un voyage et demi par an en che-
l'effort des jeunes compositeurs pour créer voyageurs en transit. min de fer.' 
un nouveau style. L'idée que l'on avait 3) Le même tarif est appliquée en cor- On peut dire désormais que le voyage 

Washington, 7 - La Chambre rejda 
une proposition portant la création à Hy· 
depark près la résidence de M. Roose­
velt d'une bibliothèque gouvernementale 
destinée à accueillir et à garder tous les 
manuscrits et documents qui seront lais­
sés par M. Roosevelt à la fin de sa pré­
sidence. 

sont énecg. et efflc. préparés par répéti­
teur a11cmand diplômé. - Prix trœ ré· 
dwts. - Ecr. cRépét.> au Journal. 

LEÇONS D'ANGLAIS ET D'AIJ.E­
MAND (prépa<. p. le commerce) donn,._ 

par prof. dipl., pari. franç. - Prix modes-
tes. Ecr. cProf. H.> au journal. 

1'1ouvemenl 
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DlllATICA 
SOC . AN. D l NAVIGAZIO NE-VENE Z IA 

l.lliNE-hXPRE~!; 
/Mp<trl• puur 

Pirée, Briutlisi, \' enise, Trieste 
Dei Qutti• de Galata loua lei vr,,dr1di1 

ô IV Mure• preciae1 

Pirée, Naples. ~Iarseille, Géu~s 

\,/UIRlNA!.E 
!{()[li 
-~URI A 
IUIDl 
ADRIA 

<'11'TA' .ti RAR! 

l"•obul-PIRE 
luanbwl-NAPOLI 
htaoùul-l!ARSIL YA 

l.f(;l'\t-S CO:UMERCl,\I t<:S 

Pirée, Naples, Marseillt', Olmes 
CAUPmom,lll 
F~Nfl'!A 
MER.\ NO 

2 .Juin 
H .luin 

lG Juio 
~::s Juin 
:.10 .loin 

:J J ni 11 

17 Juin 
1 Ju11!<1 

~t'rvice accéler~ 
En coïncide à 
Brindisi, \ e~ 
nue, TriestP 
Jea Tr. Ei. rx. 
tullft> J'En.r<>pt. 

I'<'!i Quaili de 
llalnt& à. 10 h 

JJr6cisea 

24 h('Ur"ed 

il Jour~ 
.i toura 

1 Juin 
lfi Juin 
2H .lu1rl 

- Si l'on me demandait ce qui m'em­
bête le plus au monqe, ie dirais: le métro 
- et les autobus ces ~ales concurrents -
et les parfumeurs aussi, c'est vrai. 

s' est confirmée .à Dusseldorf. Le compo- ayant lieu sur notre territoire afin d'en fa- ne nécessité mais un plaisir pour Je citoyen Oavall11, Salonique, \ o o, Pirée, Patras, ABBAZIA H Jn•n 
pu se faire lors de festivals précédents 

1 

rélation avec les expositions et les foires en chemin de fer n'est plus seulement u-

s1teur abandonne le romantisme et revient ci.liter la visite aux voyageurs. ture. ! Sauti·Quarauta, Brindisi, Ancône. \.'E~TA :!~ Juin l 11' henret 
aux principo;:s du Baroque et à ses formes APPLIC ATION D'UN PRINCIPE 2) L 'augmentation des recettes au cours Venise, Trieste RU~FtlRO B .Tuilltt 
plus stri~tes, nous l~ savions déjà depuis Le programme du Parti proclame (Ar- des 5 années envisagées dépasse à peine' ·----- --------------------

Une autre heure. Rien. 
Il fallait penser à dé1ouner. 
- Je lui rapporte son «truc>. 

non 1 
Oui ou un certam nombre d années. Il en résulte, ticle 41) la nécessité de développer de plus l'éoart du si'."pl," .au double. ' . \Salonique, .Mételin, lzuur, Piré~. Cala· 

semble-t-il qu'il redoute les g~nres de trop en plus dans toutes les classes sociales , Il est vrai d aiouter que 1 effet coniu- p B . d' . \' . 'l' . 
ALBANO 
SPARfl'l'E:iTll 
ISEO 

:il l(ai 
14 .Tu1n 
:i!S .h11u 

Maxime , h61as 1 aimait sa femme. 11 
&e dirigea donc - avec quelle lenteur!­
vcrs cchez RosamondC>. Mais tant pis!. .. 

longue haleine. Les sYT?'phomes sont de-\ l'instruction, la culture, le goüt des cho- gué des réductions consenties abaisse la mata, &!ms, rm 111
1 eullle, neste 

venues rares. Elles. ont eté remplacées per ses de l'esprit. recette par Km. voyageur au dessous de: ---------------------------------
de .nombreuses swtes, des concerts .pour En appli'cati'on de ce principe, prix de revient ces chiffres étant respec- ôPARTJ\'ENTO 2 Ju•u Bourg11z \' arn11, C611stamz11 >EoT.l 8 Juou 
petits orchestres et autres formes mmeu- i) des services d·e trains destinés aux tivement rno et us ptrs. ' R 14 Ju,·n 
res. On attache une grande importance à ------------------ :is~oAXO 16 Juin 

1 17 heure• 
Un coup au volant. 
- A Neuilly 1 Rue Jacques-Dulud. 

une technique aussi châtiée que possible. • , } ' , 
valait le dé On n'exige plus de l'auditeUI gu'il sai- Questions d actua 1te 

rangement. sisse toute la hardiesse de nouveaux ac- '[ · 

- Compris ! ... 
La course sérieuse. Cela 

- Merci, monsieur' cords. et l'~n s'efforce de suivre.une li- La guerre économique entre 
Et il empochait le prix de la course , gne harmonieuse dans la comp-051tion. Ces 

plus cent sous de pourboire 1 efforts rappellent ceux que font actuellçl l' Ail t l p 1 
1\1..xime n'ava1t plus faim. La veine lui ment les peintres qui cherchent avant to~ emagne e a 0 ogne 

revenait certainement ! Fallait pas la lâ- à retrouver la pureté du rnéber, la mai-
. à h trise de la forme et non pas à surprendre o .- )!M 91 c cher ! tant pis, il déjeunerait son eu-

re. par l'imprévu de leur conception. Ne ~us Le premier résultat du boycottage qui' agricole ni les produits finis de sa fabri-
Trente minuties de stationnement aux estimons pas de tels efforts, car ·l'artiste se répand en Pologne contre les marchan- cation. L'espoir de voir l' An,lCterre dis­

aguets du client. Lecture du journal d'un vrai.ment doué trouvera toujours la note dises allemandes, s'6t traduit par une ré- posée, après la conclusion du traité avec 
bout à l'autre, jusqu'à la signature du gé- ~éniale qui lui est propre. solution des comm1SS1ons gouvememen - la Pologne, à absorber toutes les mar -
rant. Oh 1 il l'avait bien retenu: Dupuys. La culture musicale en Allemagne s'é- tales germano-polonaises. chandises que l'Allemagne achetait anté-

De nouveau, W1 coup de volant l'arien- tend aux masses et, comme le soulignait Les échanges comerciaux ~tre les deux rieurcment, s'avérera probablement bien-
te en direction de la colonne Vendôme . dais son discours le ministre du Reich pays ont été subitement réduits de SS %, tôt comme fallacieux; du reste la récro­
Sur le point de viser la brillante vitrine •Dt. Goebbels elle a la chanœ de trouve et cela poUI la durée des 3 prochams te offensive économique de l'Angleterre 
de cchez Rosamonde>, un client lui fit 'dans l'Etat u'n mécène qui comprend de mois. Ce fait caractérise d~ maruère devient de plus en plus problématique . 
signe et il fallait prendre direction ave- tels efforts et est prêt à les seconder. Le flagrante l'énorme extension que l'agita- C'est un fait avéré que l'Angleterre peut 
nue de Villiers. prix national de musiqu·e et les comman- bon a atteinte 'en Pologne. 

1 
complètement satisfarc ses besoins avec 

Puis ce fut une fatalité, heureuse fa - des de composition données à trois des la production de son Empire et avec les 

-
8 Juin 

Sulma, Gal11tz, Bralla 
VEST.l 
IU:llANO 
BOS!'Ql:\O 
CA)lPlDOGL!O 

14 Juin à 17 beurea 
'.!~Juin 
28 .Juin 

h:u colncideuce eu Italie avec les luxueux baœ;iux des 
Ll01Jd 1'riestino pour le11 toutes destinations du monde. 

:;oc1ètes ltalia. et 

Facilités de voyage sur les Ghem. de Fer de l'E.tat italien 
ru:DUCTION DE 50 "Io sur le parcours forroviairc tahen uu port de débar­

quemelll à la frontière et de la fro11tièr" au port d'em· 
barquement à tous les passagen; q111 entreprendrons 
un voyage d'aller et retour par les paquebolS de la 
Compagnie •ADlliA.TlCA>. 

En outre, elle vient d'instituer aussi des billelll 
direCll pour Paris et Londres, via \enise, à des prix 
tres rédoits. . 

Agence Générale d'Istanbul 
1'ara11 Iskelesi 1 6, 17, 141 :llumllanc, Galaia 

Téléphone 44ti77-8-\J, Aux bureaux de Voyages l!iatta Tél. 4491'1 81iti41 
., '' " ., \V Lits " talité: chaque fois qu'il mettait le cap .sur représentants les plus marquants de la UN ESPOIR FALLACIEUX marchandises qu'elle reçoit de quelques 

«chez Rosamonde>, wi nouveau client jeune génération de compositeurs, sont En Allemagne on a tout simplement pays particuli~rement liés avec elle et qu' \I("!_!""' .. !!!' ________________ ,... __ ...... __________ _ 

surgissait !. . . . un témoignage imposant de l'appui don- enregistré la débâcl·e du commerce avec eUe n'a jama1s été en situation de pren- F l~ A'f E L L l SPERCO 
Si mal commencée, si indécise, la JOUr- n~ à la fois aux compositeurs et aux e - ce pays. La quote - part de la Pologne dre, par exemple, des quantités supplé -

née s'annonçait brillante, fructueuse. xécutants. dans l'ensemble du commerce extérieure menta.ires de marchandises, de quelque 
Quand donc aurait-il le temps de recueil· de l'Allemagne n'est que minime et ne· importance des pays des districts du Sud 
lir «Pensez-à-moi> 1 représentait pas mêm" 2% ces d~iers Est européen. 

_ Maintenant, c'est couru ! Elle n'au- 1 .000 JU 1 FS A CU BA temps, alors q ue depuis l'inco"!'Oration de LES REPERCUSSIONS SUR 
ra pes son padum, ce soir, la chérie ! -<>- la Marche de l'Est, du pays des Sudètes, 
Trop tard ! Heureusement.. New-York, 7 - On mande de Cuba que en Y comprenant l'adjonction du protec-

éc le Président de cette Républi'que autorisa torat de Bohême et de Moravoe,le marché De •932 à <936, l'ancien Reich achetait 
Et il faisait tintet ses us de recette 

Un mi.llier de 1·uifs se trouvant à bord du grand-allemand participait avec plus de annuellement en Pologne des marchan -
dans sa sacoche de cuir. · al il 

1 
paquebot «Saint Louis• à débarquer à l'i- 30 % aux importations polonaises et aux dises pour une v eUI d'environ 60 m -

- Quelle femme ne se conso e pas a· '" xportations polonaises. JI est évident qu' lions de RM ·, la Pologne en revanche n'a 
vec cette chanson ? Donc, rentrons ! le des Pins qu: est connu comn1e le lit:u .. 

de déportation le plus redoutable des ban en présence des chiffres proportionnels absorbé, en 1934, année de la conclusion 

L'ECONOMIE POLONAISE 

Oalata-Hadavendi g•r Han - Salon Caddeai 

COllP! GNIE ROYALE NlliL!NDAlSE Di NAVIGATION A V!PEUR !MSTERDilf 
.Prechaht• ••••rt1 .our Anv9r1, Jtot\arda.m, A.Dl• terd&m et HiUUbours : 

li. 1 PYGM.ALlON •lu :l au ù Juiu 
service aptcl&l acc•l, rf pa r lt• vapeur.11 nv.v1a ux 4e I~ Compacn1e Royale Nferlandal1e Pour tou1 
lei port» ùu Rhin et du Ma1n. 
Pa r l'entremise dt la Compaa ni• Roya le Nffrlita d.&lee de Navisat\on l Vapeur et en corrMpon­
da.nee avec lei 1ervlce1 maritime• dt• ComP•11nle. Nierlaadal1e1 noua 1omme1 en maaurfi' d'accepter 
4•• marchandlle1.1 et de d•Uvrer d•• C'Onna1111m ent1 direct• pour tou1 1e1 poru du monde. 

;,i:K\'IC& llll'ORT ... TIO:\ 
Vapeurs a ttendus d'.A.materdam • "'11 TRITON \'tr!I le U Juiu 

1J;1 DKCCALlù:-.i YAr.S le 10 .Juiu 
Procha.ln• dfpart• d'Am!l~erdam : s 1 UltlüN \·~r11 le 7 Juin 

NIPPON 'YUSEN K.AJllY A l Compa11nle de Navliratlon Ja.ponal•e} 
DéiJ•rLtt 110111 >:;aluuiqul!, Le Piré..', Gêne!, i\lar!lleillt.•, et Je, .. ptirts •tu .l1l11un. 

M.1l! HAKODA'rE W.ARU v~rli le i;-J Juin 
CO M PAGNIA ITA.LIAN A TURI S M O . - Oraraui1ti.tioo _ll_outliale tl 0 \'o.)'&"es - Rêser 

ya~u)ll dechawlirv• 1JllôLel. B11leu1 warilutur•. - liih--u f1.rrof1w.i!ca. - A1~urauce iJtlg!\ii::e•. 
w ~ dt rfducUon 1ur l" chemin• de ter ltauu • S'adJ'919ffl' l la C 1 T et Chez : 

FBAT&LLI SPEB()O Galata ~ Hudavendttar Han S~on Caddeat Tél. 44~ 

Crac ! Au moment où il allait h ~ettre dits cubains qui y sont renfermés dans des quote--oarts du commerce, le récent du traité d'amitié gennano-polonais, que 
ton drapeau dfüre• dans le sens 

1
°nzru;- une grande prison. Le débarquement des développement ne représente qu'une épi- pour 39 millions de RM. de marchandi­

tal et abattre le taximètres sous 
1
_e voi " Juifs est cependant conditionné par le sode sans grande importance pour J' Al - ses allemandes. En •938, les importations 

noir r~ementaire, une dame joie, mo fait qu'ils vivront dans un camp de con· lemagne, alors que la Pologne subit un allemand·es en provenance de la Pologne 
foi, et d'une senteur, oh ! cette sente';';• centration et pour une période limitée coup décisif. Elle ne sera pas en Hat de étaient de 9S·5 millions de RM.; les eex­
on aurait dit le charmant enfant de peti ... dans l'attente d'une résidence définitive. placer sur d'autres marchés sa production portations allemandes vers la Pologne 1 
femme, fit sig°" d'un doigt mignon : . -----------------------------~-------------- ...,."!"" ________ _,.....,.....,!"'",..~_.~--!'!!"!~_, ..... .....,.....,!!""'!!!!!!!!!'!'!!!"> - Chauffeur 1 vite cchez Rosamonde> ... ,,,_ ·- -~ .. ··----~- -- ---· --- --

vous savez le padurneur. Diable j'ai ou­
bli~ l'adresse, mai• je n'ai pas oublié le 
parlum cPensez-cà-moi !> . 

- Parfaitement, ma jolie dame 1 Mon­
tez ! Et au trot. 

Un·~ fois arrêtée au bord du trottoir, la 
jolie dame régla vite le chauffeur devant l==li='=~ 
le magasin qui allait clore et, sur les pas 
de la cliente ébahie, le chauffeur pénétra 
«chez Rosamonde> faire emplette de 
«Pensez-à-moi !• 

* Depuis ce jour m~morable, rue de la 
Paix devant cchez Rosamondc>, magasin 
étind•lant de flacons d'or, d'améthyste.de 
colore,tions variées à l'infini, stationne un 
taxi rouge, conduit par un chauffeur à ln 
livrée de 11fande maiaon, un taxi rou11e 

'' 

: 

• 
L ' HOMME ET L ' AUT O 



t. -BBYOOLU 
l\fercredl 7 Juin 1939 

LES MUSEES UN COMMUNIQUE DE LA VICE- L · p } Q 
1 PRESIDENCE DU CROUPE Le de' fi" le' d'h1" er e prince au et la P_rince~se lga à Karinhall 1 ~ 

~~~~~ 1 L E 
ce!:: ~:ns:: d:g~l:::; à~: t::.:::~ 1 INDE~ANT à Naples 1.Ja Yougoslavie n'entend être l'ins- A BOURS 
de réfection et fera l'objet aussi de 1 Ankara, 6 (A.A.) - De la vice-pré-

1
1 l l d, 1 · t • 1 1 .d d G de.clare· que grande "l"(Jlll(-'.J fl , aucu~e 1)0 J 1qt1e 1 Ankara fJ .Juin 193!:1 quelque innovations. Les parties qu'il si ence u roupe Indépendant de la (Swte de Ja r~re P:18e) __ 

a été déci.d~ de réparer sont les cuisi- 1 G. A . Nation~~ : . • . . homme d'Etat avait 1 l (<.:ours mformatifs) 
nes et certaines sections du harem. No- 1. - Le Pres1dent-general mamovible a été son émotion en mettant le pied sur Ü rang ere 

d p R · ·d la terre d'Italie, terre fraternelle. Cette 
tons à ce propos que l'on compte ins- u . . P. a désigné à la vice-presi en- émotion a été d'autant plus vive qu'il a C d • - • Obl. Ch. de fer Siv.-Er.zllfil.Dl I 
taller dans les cuisines certains meu- -ce du Groupe indépendant de J.a G. A. eu l'honneur d'y arriver en même temps ette attitu e trouve Ja pleine compréhen- tHEQUES 

Ltq. 

1!1.UU 

bles anciens de façon à leur restituer Nationale •le député d'Istanbul Ali Ra- que les légionnaires italiens qui se son sion de l'Axe '-'-"• --
l'aspect général qu'elles présentaient à na Tarhan. couverts de gloire en Espagne. . • ..__.. _ _ Lliange l<'ermctur.i 
l'époque où le palais était encore la ré- 2. - Le Groupe Indépendant s'est L A R E V U E D E B E R L 1 N Berlin, 7 - Après une courte visite àl miner la tension politique qui pèse pré- Londnll 
sidence des Sultans. C'est-là une ini- réuni aujourd'hui à 17 heure 30 et a --<>- Dresde-- le prince Paul et la princesse 01- sentement sur l'Europe en assurant une 

U Il New-Yack 
tiative heureuse et gageons que les cui- procédé à l'élection des membres de ne à ocution du Führer ga feront un séiour, à titre privé, à Ka- évolution pacifique susceptible de garan- Pa.ria 
sines ne tarderont pas à attirer une son conseil d'administration. Furent é- Berlin, 6 A.A. - Une revue des volontai- rinhall chez le maréchal Goering. tir les droits vitaux des peuples. > lLila.n 
foule des touristes. lus : Ali Riza Türel (Konya), Hüsnü res afümands qui combattirent en Espa Dans un communiqué publié à l'issue La Deutsche Politische Diplomatische 

L 1. d Kitapçi (Mugila) et Fuat Sirmen (Ri- gne se déroula ce matin, à 10 heures, au de leur visite officielle à Berlin, on affir- Korrespondenz constate qu'au cours des 
a sec ion es étoffes turques sera Lustgarden. au centre de la ville, en me que les deux parties « voient dans l'a- entretiens nombreux qui ont marqué la 

enrichie de nouvelles pièces. ze) · Après avoir délibéré sur les ques- présence de M . Hitler et du maréchal mitié confiante et la parfaite col'.aboration visite du prince Paul à Berlin, on a eu 
Enfin il a été décidé de continuer la tions à l'ordre du jour, le Groupe leva Goering, de personnalités national-socia- qui unissent la Yougoslavie à l'Allema- l'occasion de renforcer encore la politique 

Gan&ve 
Am&tl.rdam 
Berlin 
Bruxelle.11 

publication du guide des archives. la séance pour se réunir le 8-6-1939 à listes, de la délégation des généraux es - gne et à l'Italie un important élémen suivie de2uis longtemps par l'Allemagne 
1 d b d d 'Es agne pour la tranquillité de l'Europe et pour et la Youg'oslavie. Ath~ü Parmi les importants travaux exé- 15 heures. pagno s. es am assa eurs p , 

d ' Italie, du Japon et d'une foule immense. la politique visant à une oeuvre vraiment Toutes les tentatives de susciter la mé- Sofia 
cutés l'année dernière, citons le renou- Le défilé comprenait environ 18.000 constructive. Les deux gouvernements fiance à l'égard de l'axe au sein du peu- .Macind 
vellement des plaques de plomb de la La vie sportive hommes dont 12.000 d l'aviation, 2 .500 sont fermement résolus à approfondir pie yougoslave ont échoué. « La Yougo-
toiture de plusieurs -constructions de __ de la marine et le reste appartenant aux leurs rapports sur cette base claire et so- slavie, dit cette feuille, n'a pas l'intention 
la première cour et notamment de la FOOT-BALL tanks et aux troupes auxiliaires. lide, dans les domaines culturel et écono- de se faire l'instrument d'aucun plan é-

. LES « Le maréchal Goering, dans une allo- mique également. En pleine entente avec tranger. Et cette attitude trouve la plus 
section des porteurs de haches (balta - MIDDLESEX WANDERERS > cution, dit notamment : le gouvernement italien. ils sont convain- grande compréhension parmi les puissan-
cilar). Une dépêche de Londres annonce que i Nous saluons les hommes de la légion eus qu'à la faveur de cette politique clai- ces de l'Axe. , 

Le premier et le deuxième fa.séicule l'équipe a•glaise «Middlesex Wanderers» Kondor qui reviennent victorieux à Ber- re, ils servent la tâche consistant à éli- --=-
du guide des archives ont paru l'an • a quitt.é l'Angleterre pour la Turquie où lin. Le peuple allemand, ressuscité, est ·· OKYAR 

Varaovie 
Buda.put 
Buca.rut 
Hel&Ta<1e 
Y OkOlla.ma. 
::itockb.oim 
14.011eou 

1 SteriiDc 
100 Dillara 
100 Franc. 
100 Lïre. 
100 i". •W... 
100 Florwa 
100 Rai-chamar.k 
100 Belgu 
100 Dra.chmell 
100 Levu 
100 l'811&taa 
100 Zlotia 
100 l'engoa 
100 Ley• 
lUO J.>mano 
100 ~8IUI 
100 Cour. S. 
100 &ublea 
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ti.titi 

!l!:UiUûO 
tri .u 1 

uù /VIU 
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l.Ub<l<> 
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U.llùoll 

j.U:>:t 
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née denu"e're. 'die arrivera vendredi. commandé par de grands soldats. L'a lea- LES RICHESSES INSOUPÇONNEES LE VOYAGE DE M. F. 
0 d' t 1 t D E L' E T N A A 1 L 0 N D R E s ' n annonce autre par que e eam ders allemands sont braves. Le peuple al-

k On communique que le Musée de Top- britannique comprend 1 5 joueurs dont lemand est brave. > L'inlérêl du Duce. - Utilisa.lions. On précise que c'·est le 14 juin que le 
api a été visité en un an par 16.283 voici les noms : M. Hitler fit ensuite un court histo- 37 millions de tonnes de fer ministre de 1 ~ Justice, M. Fethi Okyar, 

écoliers et écolières, 2.000 soldats et Gardien: Mulley. - Arrières: Firth , rique de la question espagnol'e en 1936. ex-ambassadeur à Londres, se rendra dans 
H . k Cl k D · B H k _. Rome, 6 - Plusieurs fois Mussolini, 

UN NAVIRE:-ECOU: -GREC 
RIVt , AUJOURD'HUI 

EN NOTRE PORT 

AR-

environ un millier d'étudiants ou de ic s, ar .- emis: rawn, oc a - « En plein accord avec l'Italie, ._,,t-il, la capitale anglaise. M. Fethi Okyar a dé-
militaires étrangers. day, Fuller, Whitteker - Avants : Ger- nous décidâmes, en juillet 1936, de secou- Ohef du gouvernement italien, s'est in- claré que ce voyage a un caractère privé. Le navire-école Ans qui visite les ports 

ren, Griffiths, Anderson, Head, Kclliher, rir Franco, non seulement pour sauver téressé, spécialement au cours de visites Le ministre se rend à Londres avec Ma- voisins et à bord duquel se trouvent les 
Outre ces visiteurs non-payants, le Love, Galighly. l'Espa~ne, mais pou_r sauver aussi /'Alle- faites personnellement, à la nécessité dame Okyar pour être présent à la céré- élèves de la dernière promotion de l'&ole 

Musée a reçu 16.000 visiteurs payants Contrairement à ce qu'on avait annoncé ma"ne. > • f d " monl·e au cours de l~quelle lui seront dé- Navale ae Grèce, a passé mer les Dn~da-
M . " d'etudes opportunes et appro on ies a ~· 

pour la plupart des touristes. Le nombre « 1ddlesex Wander rs» n'est pas un club M. Hitler critiqua l'attitude des p1outo- c·emés les insignes de docteur honoris eau- nelles et est attendu aujourd'hui en notre 
ma . l t ' t ·1 t· é · é d pour suivre d'une manière rationnelle t ·1 des visiteurs est en augznentation de is Pu 0 une se ec ion, pr cis ment u démocraties. sa de l'Université de Saint-Andrew. por où 1 restera quatr'e jours. A son en-

2oc' 1 t" • Middlesex. 11 rc~erc"i a la légi'on Kondor qu1· ai"da les phénomènes de '1'Etna, le grand vol U .6 d p· trée dans le port, le naV1re-ec' ole saluer" 10 re a ivement a l'année précédente. ·"' ne magni que oeuvre es eres p 

Parmi les foot~ballers que nous verrons « un homme héroïque qui sauva son pays can sicilien. En 1937 •le Duce ordonnait D 
0 

m i n i c a i n s la ville par des salves auxquelles r4pon· 
Le uansferl de certaines pièces au à !'oeuvre 8 sont internationaux amateurs i:lu bolcht'.visme. ~ Il la félicita de n'avoir une complète et moderne organisation dront les batt·cries de Seluniye. 

M • d S · S à · M JI F H . k B UN MUSEE D'ART SACRE A usee e amie- ophie sav01r: u ey, irth, ic s, rown , pas laissé de doute aux « hommes enctr· de ces études, soit pour leur évident in- L Aris, qui a déJà V1sité lstanbul, est 
Il a beaucoup été question, ces J"ours Griffiths, Anderson, Kelliher ·et Hocka- cleurs > au sui·et de la réponse qu'ils rece- BOLOGNE un gracieux trois mâts-goélette de 2 •200 

d C · rti. · - térêt scientifique, soit dans le but d'ai- 6 D 1 · st derniers, du transfert au musée de Ste ay. es Joueurs ont pa c1pe aux mat- vraien.t s'ils attaquaient l'Allemagne. ,. Bologne, - ans e ma3e ueux sa- tonnes. 
Sophie de certaines pièces du Musée ches qu'a disputés cette saison l'équipe ., Notre luth~, dit-il. est une leçon pour der la population de !'Etna, qui doit ê- lon des Pères Dominicains de Bologne Un banquet sera offert par la Munici-

d T ka . Le di d'Angleterre amateurs. Notons à ce pro- nos adversaires. ,. tre protégée contre les périls des érup- l'ancienne bibliotheq' ue du couvent ,un pahtè, au Parc-rlôtel, en l'honneur du 
e op pi. ·recteur de ce dernier pos que l'Angleterre a r~-nnrte' cette an- t· C' d commanda t d , 1 hel èn ~ .. ..,__ Il termina en faisant l'éloge des corn · ions. est ans ce but que !'Observa- M . d'Art S · st · d · n u naV1re eco e l e et Ul1 

Musée, M. Tahsin a déclaré à ce pro- tée le tournoi annuel qui la met aux pri- usee acre e en vme e crea- dmer au yacht-club, à Moda, auquel as· 
pos à un confrère : ses avec l'Irlande, l'Ecosse et le Pays de pagnons d'armes italiens et espagnols eti toire, qui est le plus ancien parmi ceux tion. La basilique de Saint-Dominique, s1steront les élèves. 

Galles. Son dernier match l'opposait à en s'écriant : 1 F 1 qui se trouV'ent sur les volcans a été a- où, dans une chapelle ornée de mavbres L· ... s cadets du pays ami visiteront l'A-
- Une commission de spécialistes l'Ecosse et elle battit son adversaire par . Vivent le pe~ple. ·espagno et . ~anc?,I ménagé de façon à pouvoir répondre 1 cadémie de Guerre el !'Ecole Navale. 

fait une étude à ce propos. Toutefois, Vivent Je peuple italien et Mus~ohrn , V:- . . . . . précieux et toute fleurie ,se trouve a 
i 8 buts à 3. Dans cette équipe qui produi- ve le peuple allemand. » j au. x exigences des expene.n<:es scienb- châsse du Saint, cette église vénérable Le navire-école se rendra aussi à Cons-
1 n'est pas encore question de trans - sit une très forte ilTI!I>ression figuraient f t t 1 tantza. 

fert. D'ailleurs, le tout est encore à l'é- Hockaday (demi-centre) ; Hicks (arrière); Le soir une fête publique a eu lieu à" iques e aux moyens pra iques pour a est riche d'ornements, de brocards pré- --<>--

tat de projet. Brown (demi) et Anderson (~vant), que Doberitz. L·~s Berlinois et les Berlinoises défense anti-volcanique. Le vieil édi - cieux, de superbes baldaquins, d'éten - LE PRINCE-HERITIER DE GRECE 
nous verrons dimanche à Kadikoy. ont fraternisé avec les légionnaires dans fice a été entièrement reconstruit et dards magni"f1"ques, de chasubles et de A TRAV 

M. Tahsin déclare ne rien savoir con- hè d f h d · ERSE LE BOSPHORE Le meilleur élément des « Middlesex une atmosp re e ranc e .camara ene. pour sa nouvelle restaurati·on on a ut1· - b d' ( cernant 1 el t· . é 1 · · ·r chaipes finement ro ees oeuvres,pour Le Pr. ._, a rumeur r a ive a la créa - Wanderers» est Hockaday , foot baller On a dans en p em air av_ec un v1 en 1 .. 1 . mce .c-aul de Grèce s'est embar-
t . d d d " . A tt · 1 f h ise es energies naturelles que le vol- la plu""'..t du XVIIe siècle et de la pre-1on e eux irections générales pour d'une classe exceptionnelle. tram. ce e occasion, a ranc ·~ cama- .t'~" qué lundi au .Pirée a bord du « Dacia ' 
les Musées. ll estime que ces bruits Le capi4ùne du .-onze:. est le gardien raderie entre la population et les fora~ can offre lui-même, -soit en chauffant mière moitié du XVIIIe)' ainsi que qui a été mis à sa disposition pour le 
sont de'pourvus de tout fondement. d_e but Mull.:y. . armées a trouvé une nouvelle et brillant{ les locaux avec les vapeurs d'eau qui d'autres chefs-d'oeuvre: que les 

ff . conduire à Constantza. Le paquebot a 
GALATASARAY A IZMIR a .. -irmati. on. ...._..,... atteignent 70 degrés et qui sortent d'u Bolonais connaissent à peine 

traversé hier le Bosphore en transit. 
LA POLITIQUE DU JAPON A 

L'EGARD DE LA CHINE 

Cette semame, Galatasaray se rendra à ne séculaire et voisine cFumarola:. ;soit parce qu'ils sont conservés jalou-
LE COIN DU RADTOPHILE Le « Dacia > arbore le pavillon du Izmir où il disputera deux matches de en pourvoyant à l'éclair.age a\'eC •l'ér.~r- sement dans des armoi.Jies. Ceux qui ont 

h · t t D g spor et Ate,i -o- prince-héritier. Un détachement mlli-
c ampionna conre 

0 
an . t - f"">o··t"'~. <Je R ,•t<lt"ocfi'Cftt<'. 

1
.<>n gieélectriqueproduiteparungroupeé- eu le loisir de.tes voir, à l'occasion de t~i~ehelle' ne •t•. al . Tokio, 7 - Le journal «Chugai , de -

~~nde que la décision au sujet de la po­
litique européenne soit annoncée aussitot, 
car le silence peut créer des doutes a:.ix 
autres nations vis à vis au Japon. Le jour­
nal invite le gouvernement à ne pas ou -
blier que les incidents chinois sont entrés 
dans une phase politique. 

spor. Si les jaune-rouge retournent V1C o- .., , - 1 1 ,, • d , , ~ a e e eg ement embarque 
ri'eux de leurs deux rencontres, ils affir - lectrique à vent. fetes solennelles, en sont emeures e- 1 à bord. 
meront nettement Jeurs prétentions au ti- de Tu rq U Îc L'Etna, convenablement étudié et ex- blouis, regrettant que de sembla:bles ri-! 
tre de champions de Turquie. ploité, pourra donner des richesses in- chesses dussent rester cachées la plu- i LES 
dé~l~i~!~~~toms0~~a~~ue~r:r::. fe~C::a~~ RADIO DE TURQUIE.- soupçonnables: du fer extrait des sables pal't du temps. C'est ainsi qu'on a dé- ! 

SOUVERAINS ANGLAIS 
AUX ETATS-UNIS 

Le « Kokumin > critique l'importance 
excessive donnée à la politique européen­
ne alors que la question à résoudre est 
l'incident avec la Chine. 

Musa, Riza, Celâl, Bedii, Selaettin, C!'!- RADIO D'ANKARA magnétiques ( les sables volcaniques cidé de former, avec ces ornements pré 1 

mil, Buduri, Serafin, Yusuf, Murad. Ni- Lon/lueurs d'ondes : 1639m. - r83kcs des cratères de !'Etna contiennent au- cieux et l'autres objets artistiques, un 1 

no. MM. Mehmed, capitaine général tant de fer qu'on en produit en un an beau musée où il serait permis aux visi- New-York, 7 - C'est aujourd'hui que Je r9,74. - r.~.195 kcs; 31,70 - 9.465 kcs. 1 · 
Fehmi At~ secrétaire général, et Haj- 12.30 Pro2rumme. dans le :monde entier et cette produc- teurs de les admirer à leur aise dans u- jroi et ~ rcme d'Angleterre traverserOflt 
man. entraîneur, accoropagn.:nt les foot- 12.35 Musique turque. tion atteint le chiffre de 37 millions de ne lumière propice. On pourra trouver la frontière des ~t~ts-U;iis. Cette visite 
ballers locaux. susci~e le plus V1f mtéret en Amérique. 

Le «Nichi Nichi» '..!stime que la politi­
que décidée par le gouvernement se base 
sur la déclaration de Hiramuna que l'in­
cident chinois -et indivisible des circons­
tances mondiales. Ce journal prévoit que 
!e Japon annoncera sa politique après que 
ses démarches diplomatiques auront at -
teint leurs objectifs. 

Galatasaray est grand favori pour ces 13.00 L'heure ; Nouvelles ; Le temps. tonnes) enfin, la force du vent, qui sur dans ce nouveau musée, un cadre digne Les Journaux publient de nombreux dé· 
deux matches. 13.45-14 L'orchestre présidentiel. l'Etna est très grande, sera utilisée de lui pour le merveilleux buste de St.- tails sur la façon dont il faut se compor-

CYCLISM E )Jf. pour les usages électriques. Dominique (terre -cuite de Nicolô dell ' te~ à l'égard des têtes couronnées, le pu-
19.oO Pro2ra.mmc. Arca), réléguée aujourd'hui dans wi bhc américain étant évidemment peu fa-

NOUVELLES NOMINA TI ONS . . . . miliansé avec ... l'étiquette de cour ! On 
Le comité supérieur de !'Education 19.05 ouvertures <disques>. Aisance et Elégance corn de la sacnsbe. Une partie du mu- s'arrache littéralement les invitations pouf 

physique a nommé l'ancien cycliste Cavid 19.15 Musique turque. 1 .• ~;.:r.::~"~:,'.~~~~0en~·11:-;,',.~ ·~;,~·. sée sera réservée à des objets. de quel- la garden party qui aura lieu à l'ambas-
représentant de la fédération cycliste. 20.00 L'heure ; Informations ; Le tempa. ••••• en ••"•n• une •••"'"'"" que importance envoyés par les Mis _, sade _d'Angleterre. Les da. mes. surtout sont 

LA PROPAGAN ... DE EXTREMISTE 
L' és' d t d } féd" t ' d' · culotte jtud!ie pour elles Elle ominco t _ e pr 1 en e a era ion escrime 20.15 Disques. Io lion•. 1ou11an> oa"••••m•n• 1. . d . . . t t , -d navrees de ce que les mv1tations seront. 

M. Fuad Pora a été nommé vice-preS1- corps ••• n• .. doploc• ••• en Op1I sions omiruca1nes e une au re a es dit-on en nombre très r "té 
20 20 M 1 t d•1 MOUYlmenfl violents. , unt . AUX E U A 1 dent de la fédér,ation cycliste. · us que urque. ,,1• d•••'•, Ltq•: 7.so dessins et à des photographies envoyés Le s~ul souci des organisateurs de Ja 

Washington, 7 - L.a C~ur .Suprême fé- HIPPISME 21.00 causerie. lsclu1lv1m111t chia d'Italie et d 'autres pays et représen - réception est causé par le danger d'ora-
dérale . déclara illégaks les ordonnances I LES CAVALIERS ITALIENS 21·15 Solo de saxophone. tant les principaux monuments domi - ges, l'atmosphère étant très lourde. NeW-
du maire de Jersey City, Frank Hague.in - A LONDRES 21.45 Le courrier hebdomadaire. nicains. Il est superflu d'ajouter que la York est ~j~ pavoisé ce matin. 
terdisant. la propagande des Iabouristes Londres, 6 - On a appris avec un vif 22.00 Neclp Askin et son orchestre. création d'un musée d'art sacré de St- DO YOÜ SPEAK ENGUSH ;> N• 
extrémistes. Hague déclara s'incliner de-

1 
plaisir à Londres la nouvelle que le nom- 23.00 Informations ; cours bourolera. 1u, u Hounm•n• Dominique a été accueillie aviec enthou-

vant le jugement de la Cour, mais ajouta bre des officiers talie·ns qui participeront ISTANIUL .._ lllisiez pa& moilir votre anglai&. - Pce-
qu'il continuera à défendr~ son point de la semaine prochaine au concours hippi- 23

·
20 ll!uslque de Jazz. P6ra ' 11• "· du T•nn•• · siasme par les Italiens aussi bien que nee: leço~ de corresp. et cooven. d'ull 

· à 23.1)5-24 Pro11ramme du lendemain. lh 0t11 "'" 1111110 11 11011111 Io flril \• 4 par les e'trangers vue. que de l'Olymp1a a été augmenté de 2 6. · pcoi. anil. - Ecr. «Oxford> au jo\U"llA!. 

i:.~-...... ---.... ..... ,. .............. - ...... -~ ........ -!il 
Il .FEUILLETO~ du c. BEYOGLu > M :J:j 1 

1 L~ R~nt~ En~~I~ilH~ 1 

l ........... _~~~~~~.:._' ...... J 
cependant, après la mort de ma chère ma~ 

X V I I man, organiser sagement ma ~e ? Vous-
même m'avez félicitée d'avoir été si rai ­

- Oh 1 Josiane ! supplia-t-il. A quoi sonnable. Quant à ma croyance en l'ave 
bon faire dévier la conversation ? nir. vous allez un peu vite, monsieur le 

- C'est vous qui la faites dévier, mon redresseur de torts. Que J.! sois aussi op­
amie. Répondez d'abord à ma question, je timiste que vous le dites. c'est po<>sible. 
v.:rrai ce que je pourrai vous dire .. . après! mais je vous assure qu'il m'est arrivé sou-

- Eh bien ! accepta-t-il avec un haus- 'l vent de m·.: demander où était mon de­
sement d'épaule. agacé par C"'tte sorte de voir, où était mon bonheur .. . 
pensum qu'elle lui imposait. Vos travers, - Votre bonheur ? interrom:oit-il. Je 
ai-je dit .. Voyons, ne serait-ce que votre vous l'ai dit, Josiane, il est à mes côtés ! 
jeunesse, votr.! insouciance. votre douceur, J'étais l'ami de votre marnant, elle avait 
qui vous permettent de prendre les choses pour moi une profonde· affection et je suis 
aussi légèrement que vous vous plaisez à sûr que si elle était lâ elle vom: conseil­
le faire. Il y a aussi votre foi en l'avenir, lerait de mettre votre main dans la mien­
quel qu'il soit, qui vous empêche d'étu- ne. 
dier les bons et les mauvais côtés des ac- La jeune fille accue'..llit par un éclat de 
tes que vous vous préparez à accomplir. . rire cette déclaration péremptoire. 

- Halte-là ! coupa-t-elle. Si vous con- - Je crois surtout. c01Tigea-t-·~lle. que 
tinuez, vous finirez par me faire croire si ma mère était là,eUe vous jugerait très 
que j'ai tous les défauts. D'abord, je ne présomptueux, mon bel ami. Vous êtes 
suis pas si jeune que vous le supposez : d'une révoltante indulg-ence cruand il s'agit 
j'aurai bientôt vingt-trois ans ; je suppose de vous. Je suis persuadé'e qlle si l'on de­
que c'est un âge sérieux, cela !. .. Mon in- mandait à Claude Sennelys C\\lel est exac­
souciancc, dites-vous ? N'ai-je pas su, tement l'hofT'~ .. qui pourrait, faire mon 

bonheur, il userait des mêmes arguments ; 
et, av~c une confiance pareille à la vôtre. 
il déciderait que lui seul est susceptible 
d e le faire. 

- C'est possible, reconnut le jeune mé­
decin avec mauvaise humeur. S'il vous ai­
me autant que je le fais moi-même, il est 
natuI'èl qu'il ait foi en lui. Ceci ne m'em­
pêche pas de maintenir toutes mes préten­
tions : moi seul saurais véritablement vous 
comprendre parce que, nos goûts étant 
identiques ou se complétant, dans le pas­
sé, il est impossible que vous soyez dis­
semblable de celle que vous avez été. 

- Dans le passé ? fit-elk, doucement 
rêveuse. Qu'est-ce qu'il Y avait donc, 
François, de si extraordinaire entre nous. 
dans le passé ? 

- Rien d'extraordinaire, en 'effet . .. Des 
choses toutes naturelles, au contraire ! 
Ainsi je partageais vos goûts et vos es­
poirs. . . j'approuvais tous vos projets d'a­
venir. Vous aimiez la campagm~,les grands 
espaces, les voyages. Au bord de la mer, 
vous restiez des heures entières à contem­
pl·~r l'horizon, en imaginant toutes les 
merveilles qui étaient de l'autre côté de 
l'eau. A la campagne, vous tombiez en 
extase devant le moindre brin d'h<:rbe ; un 
papillon vous faisait rêver ; un arbre cou­
vert de fleurs évoquait toutes les beautés 
de la terre. 
• - J'étais un peu ridicule avec toute cet­

te poésie dont j'abusais alors ... J'en met­
tais partout, je crois 1 

- Vous étiez délicieuse ... La fraîcheur 
et la générosité incarnées. 

- Une grosse bête, quoi ! 
- Non, ne vous diminuez pas ainsi ... 

Vous possédi•ez le caractère le plus en - leur travail, l"I. journée finie, pour retour- efflanqué et godiche, je vous contemplais, 
thousiaste que j'aie jamais connu. Vous nez chez eux, disiez-vous. en extase devant la merveilleuse bonté de 
arriverez à soulever les gens avec votre foi 1 « Les mouettes, Josane, vous en faisiez votre petite âme généreuse. 
ardente en la beauté des choses. Rappelez- presque des êtres pensants et vous les don- L'orpheline l'écoutait, les yeux levés 
vous, ici, dans les jardins publics, vous , niez en exemple à tous œux qui récla- vers les frondaisons des arbres où leS 
leviez le nez vers les petits coins bleus du ment sans cesse la diminution des heures trois de verdure creusaient des baies de 
ciel ~ disant qu'ils avaient sûrement vi- de travail. lumière et laissaient entrevoir l'e ciel uri 
sité le paradis avant devenir planer au- - Ma foi ! je ne raisonnais pas trop peu gris de Bruxelles. 
dessus de la capitale belge. mal sur ce point-'là, après tout. Jamais comme en cet instant, la voix de 

- Je crois bien qu'ils gardent encore - Pas mal du tout, en 'effet ! Depuis, François ne lui avait paru aussi douce. 
pour moi cette apparence divine , remar- les hommes ont prouvé qu'avec toutes C'était comme une musique divine qui en' 
marqua-t-elle, railleuse. leurs idées ils étaient parfois moins chantait ses oreilles ou comme une lantef' 

- J'en suis sfir 1 Ces illusions-là sont raisonnables que les animaux. ne magique qui ressuscitait pour elle des 
tellement belles qu'il faut s'efforcer de ne - Bref, j'étais un prophète, dans ce visions merveilleuses. 
pas les détruire ... Vous me les avez infu- temps-là. Et François De Roever, le brave garçon• 
sées autrefois si généreusement que j'en - Un délicieux petit être, plein de bon si pw loquace à l'ordinaire, continuait il 
suis encore un peu imprégné. sens, dans tous les cas ! enchaîner des mots qui liaient le passé il 

Josiane se mit à rire. Elle souriait. amusée par ces réminis- l'avenir, des arguments inédits et presque 
- J'en entretenais, d'ailleurs, quelques cences qui faisaiei:it revivre toute sa naïve convaincants qu'il énumérait comme e(l 

autres tout aussi extraordinaires. candeur d'autrefois. a-parte : 
- J'en crois m'en souvenir ... Ainsi, les Combien souvent sa mère l'avait re- _ Comment admettre que cette petite 

mouettes.·· gardée pensivement quand la fillette égre- fille rêveuse et imaginative d'autrefois. 
- Oui, celles du parc Mari..!-Louise.. nait ainsi tous les émerveillements de son toujours prêt.e à courtiser les Muses ou il 

Pour nous, elles étaient envoyées du Ciel cerveau imaginatif 1 accorder sa lyre, ait brisé son luth et re­
qu1 voulait montrer aux hommes la pa- - Je me souviens que maman avait noncé à ses aspirations ? . .. Et pour quoi 
tience et l'amour du travJ1il. peur pour moi de l'avenir qui m'ouvrirait faire ? Pour devenir une jeune personne 

- Braves petites bêt'es l Quel rôle mon trop vite les yeux et me meurtrirait ter- correcte, froide, vivant dans un studiO 
imagination faisait-elle donc jouer à ces riblement. moderne ou dans une maison aux ligries 
pauvres oiseaux ? - Elle ne vous grondait cependant qu'e géométriques ? 

- Vous les regardiez dans une sorte quand vous vous priviez de goûter pour 
d'émerv~i!l'e!Ilent. Elles étaient des tra- émietter au bord de la pièce d'eau votre 
vailkuses infatigables qui venaient to.is brioche . 

(à 9Uivre) 

Sahibi : G. PRIMI les jours, de très loin, chercher leur pâtu­
re à Bruxelles .. . La pièce d'ieau du parc 
était leur usine qu'elles quittaient avec la 
nuit, pour reprendre bravement leur vol 
~ leurs logis mystérieux et lointains. 

« - Il faut encourager le travail, di-
1 

siez-vous. Notre travail est de nourrir 1 

ceux que l'effort ne rebute pas ... 
l1mun1i Ne~riyat Müdürü 

- Remplie d'indulgence, votre maman Dr. Abdül Vehab BERKEM 

« - Comme des ouvriers qui quittent 
hochait la tête. Elle vous donnait une au- ' B . . Babok. Galata, St-Pierre Hat!• 
tre brioche pendant que moi, adolescent asimeV1, 

latanbul 


